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Moniréal, 9 Août

|

1850.

Durham ca Rappei de
l'Union,

Ce n'est, nulle part, une vertu dn
peuple anglais de supporter, avec tole-
rance, des maniere, des Usages vu des
lois qui Iui cout étraugere- :necouturié
à 80 former une haute opinion de sn pro-
pre supériorité, il ne s'occupe poiut de
cacher aux autres «cu mépris et seu
aversion pour leurs usages. Les anginis
ont trouvé duns les Canielivns-Français
ane égale aomme d'orgeil vational,
Mais les Anglais, payunt les Français
de mépris, jeur repruclmient led vices
d'un peuple faible et conquis ; ils les uc-
cusaient de perfidie et debussesse : ut le
Canada, snivant cux, doit être Anglula,
au risque de n'être tits britsnnique.

(Lune Desuau >

(Saite.)

On a voulu faire gloire à Lord Durhun

d’avoir découvert seul et pur l’unique force

de son génie politique, la vraie cause des

maux qui désolaient la colonie. C’est pas.

sablement mal connaître le premier etles
seconds, Le mérite dn noble lord, =1 gloire,

n’est pas d’être remonté à la source de nos

maux politiques, mais bien d’avoir lancé
contre nous, contre nos droits, contre tout ce
qui est cher au cœur d’unpeuple, une deces
calomnies sanglantes, qui engendrent et qui
font tomber sur la tête de ce peuple, la mort
ou le mépris.
I avait une helie et noble mission à reum-,

plir, qui l'aurait couvert d'uñe gloire impé-;
rissable. Ha mieux aitmé descendre dans
In foule des insulteurs vulgaires et des ca-!
lomniatears raflinés, s'attacher à un peuple
faible et conquis pour le dépouiller de tous
ses privilèges, de tous ses droits, de toutes ses
qualités morales 61 civiles, de tous ses titres
à l'admiration des nations voisines et à la
protection de sa nouvelle inère-patrie. Qu’n- :I J
vait à faire Durham? 11 avait à rendre compie
au gouvernement ‘mpérial de l’état alarmant
de la province, des motifs ou des raisons qui
avaient porté l’autoritélocale à suspendre la
constitution, à briser, sous le pied avilissant
du régime militaire, jusqu’au semblant de la
liberté ; des causes cachees qui avaient mis
deux races les arines à la inuin, l’ane contre
l’autre. Cela demandait une grande indé-
pendance de caractère et un grand fond de
justice. Lord Durham, au lieu de se dé-
pouiller de ses préjugés et de se mettre «ans
celte liberté d’esprit nécessaire pour bien ju-
ger de la situation, s’enfonça dans le para-
doxe, éleva des systèmes politiques, à tu-
ble rase de tous les principes sociaux
ou les appliqua au point de vue. britanni
que. fl fallait chercher duns les, ins-
titutions fondamentales dv gouvernement
dans l’exclusion d’une race au profit de
l’autre, dans la violation de la constitution,
dans la spuliation du trésor public, “les.”
causes de notre mal constant et-étendn.”>.
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Montreal, Mardi9Août 1869.

 

UNION CATHOLIQUE.

| Lord Durhain passe par dessus tontes ses |
considérations et commence ainsi su longue

| calomnie.
+Je m’attendais, dit-il, a trouver une con-

“* testation entre un gouvernement et un peu-
“ ple: Pai trouvé deux nations se fesant la
* guerre au sein d’un état ; je tronvé une
“ lutte non de principes, mais de races; et
“ju n’apperçus que ce serait en vain qu’on
“* essaierait aucune amélioration dans les
“ lois ou les institutions, avant d’avoir ré-

ussi A éteindrela haine mortelle qui divise
- maintenant les habitans du Bas-Canada
“ en deux partis hostiles de français et d’an-
* glais.” (1)

Hl faut avoir du courage pour mentir aussi
clirontément. Ce n’était pas * une latte de
principes, Mais de races” Quoi donc! ce
n’était pas pour des principes que nous avons
si longtemps et si courageusement lutté, de-
puis la conquête jusqu'à l’Union ? Nous
avons combattu pour sauver la constitution,
pour revendiquer les 'roits qu'elles nous
donnait, pour vivrelibres sous sa protection :
str quoi done reposait la constitution ? N°u-
vait-elle pas pour base la justice et l’équité?
Btaitelle faite au profit d’une race, à l’ex-
clusion de l’antre ? Mais alors l’injustice et
la violation des principesenveloppaient toute
une race ; il fallait done que la ‘lutte de

s ” prit des proportions plus grandes

(1

-
-~

 
: principes
et devint une lutte de race.

Pour nous, quand nous étudions les luttes
| du pussé, nous les appelons luttes du catho-
dieismie contre le protestantisme. C’est là
toute lu question. On voulait nous protes-
tautiser, afin qu’ays-# les mêmes intérêts a
protéger, les mêp anstinets a fortifier, le
[meme avenir à préparer, nous fussions
plustôt anglifiés. Lan question de race
et de uationalité ne vient qu’après, Que
de.nain nous passions de l’église catholique
“dans celle d’Angleterre, nous n’avons plus
de raison de former nn penple séparé.
Aussi, Lord Durham, sans preudre la peine

d’éviter la contradiction, dontc-t-il lui-même
le vrai motif de la querelle des deux peuples,

jet montre certainement qu’elle reposait sur

ban principe. Lu religion ne formait aucun
|“ lien de rapprochement on d’onion. C’est

un caructere admirable de ln société ca-
nadienne qu’on y tronve aucune discrétion
religieuse.  L'intolérance des sectes y est

;** non seulement réprimée, mais elle y sem-
“ble à peine influencer l’esprit de homme.

Mais quoique la prudence et la libéralité
des deux partis nient empêché ce germe
fertile d’animosités d’envenimerleurs que-
elles, ba différence de religion neucepen-

; «6
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[+ tre, Hs ont eu des prêtres séparés, ils ue se
soni méme pas troüvés souvent réunis
dans Une même église, duns une méme
assemblée, dans un même salon : ef il est
rare de voir un français se marier avec
une anglaise, et réciproquement.” (1)
Lord Durham, n’ayant pas étudié le vrai

Côté de lu question, ni trouvé le vrai motif
de la querelle, “ parce que Phenreuse ab-
sence de tous sentiments d'hostilité na-
:* tionale en Angleterre, l’empêche de com-
* prendre l’intensité de la haine que la dif-

les
«6

“

[13

Fee

dant Pefet de les tenir éloignés l’un de Pau-

légal notre conduite de ‘“ peuple faible et
conquis * à travers tant (obstacles, lant
de calomnies et tant de haines. Pour
avoir raison contre la logique même des‘
évènements, contre l’éloquene+ des faits, il
fallait bien que le noble lord, mettant de
côté les principes éternels qui règlent les|
rapports des peuples les uns envers les au-
tres, nous fil aux yeux de toussivils, si dé-
gradés, que ceux qui avaient été tentés de
nous admirer et de nous secourir, n’eurent
plus pour nous que de la pitié, voisine du
mépris. Parce que nous n’avons pas voulu
du clergé marié de l’Angleitcrre, parceque,
NOUR HVONS Méprisé ses progrès corrupieurs :

sommies moqués de ses écoles et de ses bi-
bles, de ses mœurs et de ses coutumes on
veut nous punir parla foi du tation : et an
dire de Lord Durham, nous sommes moins
que des homines : nous sommes stationnaires
comme des statues!

“ Les Jeux races distinctes en tout ont
élé placées dans nue meme société, dans
des circonstances qui devaient néressaire-
ment amener un conilit. Ce n’est nulle
part une vertu du peuple anglais de sup-
porter avec tolérance, des inanières, des

Usages ou des lois qui lui sont étrangères:
uecoutuuné à se former une haute opinion
de «a propre supériorité, il ne s'oceupe

“* point de cacher aux autres son mépris et
son aversion pour feurs usages. Les an-
glais ont trouvé dans les français une
somme égale d’orgueil national ; orgueil
susceptible, mais inactif, qui dispose ce
peuple moins à ressentir une insulte qu’à
se tenir éloigné de ceux qui voudraient les
tenir dans l’abaissement. Les français
ne pouvaient s'empêcher d'apercevoir la
supériorité de l'esprit d'entreprise des an-
glais. Ils ne pouvaient point se cacher
leurs succès daus toutes les entreprises
dans, lesquelles ils vinrent en contact; et la
supériorité constante qu’ils y acquéraient
chaque jour. Is regardaient leurs rivanx
avec alarme, avec jalousie ct finalement
avec haine. Les anglais les payaient de
mépris, ot ec mépris dégénéra bientôt en
haine. Les français se plaignaient de
l’arrogance et de Pinjustice des anglais;
les anglais reprochaient aux français les
vices d’un peuplefaible et conquis: ils les
accusaient de bassesse et de perfidie,
l'entière défiance que chacune des deux
races a conçu des intentions de l’autre a
été lu enuse qu’elles ont toujours mal in-
terpreté les démas hes les plus innocentes ;
mal jugé les discours et les faits de cha-
cane d'elles : se sont attribué les desseins
lex plus odieux et rejets toute proposition |

de bienveillance et du justice eomme
couvrant des projets secrets de perfidie ou
de malignité. Les anglais venlent que le

+ Bus-Canada soit anglais au risque de n’û-
je tre plus britannique.” (1)
: Eu traduisant ces lignes, qui se réfutem
d’elles-mêmes, nous sentons notre sang bourl-

| lonner dans nos veines et notre orgueil na-
Érional se révoiter.
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Cyriute Boucuee.
«À Coun nuer,

* ference de religion, de langage, de lois et
“4 d’usages crée entre ceux qui habitent le
| mame village et sont citoyens d’un méme
[** étal,” n’a pas mieux étudié ni mieux
trouvé tout ce qu’a de beau, de grand et de
 

res) Rapport du Lord Durham,

(1) Rupport de Lord Durham,

y

Nous trouvons duns une production célè-
bre de l’un de nos publicistes canadiens les
plus éminents, le portrait suivant de Lord

'

Re,

; y Rapport de Lord Durham, .

et sa civilisation factice ; parceque nous nous|

. d’avoir débuté par l'arbitraire.

| reux sucrès de ses efforts pour ÿ parvenir.

Durham. L'ouvrage à qui nous l’emprun-
tons date de 1840.
Ce tableau, peint d’après nature, em-

prunte à la dureté des temps où l’auteur
Écrivait toute l'énergie, nous dirons presque
le trait prophétique qui le caractérise. La
mission de Lord Durhnm, les dispositions

; de ceux qui voulaient notre perte, sa propre
vanité, les principes machjavéliques qu’il
udopta, nos propres fautes ; tout concousrut
pour ainsi lire à lui rendre aisee la tâche
destructrice qu’il avait entreprise.

Voici cet extrait :
Joseru Hoyar.

‘ Dersoune ne pouvait se faire ithision sur les abus
depuis si longtemps le sujet des plaintes du pays.
Lord Durham à présenté Ini-même ces abus sous
des traits qui devaient les Faire paroître intoterables,
I! ne pouvait dés lors être question que d'y porter
remède. Cependant ce n’était pas assez pour lui

If a fini, sous pre-
texte de la faute d'un jour et d'individus, par soll. i.

ter de la métropole une sentence: de mort politique
contre ce peuple, a li fidélité duquel elle u dà deux
fois, dns l'espace d’un demi-siècte, la conservation
de toute cette purtie de ses domaines !

‘6 Voyageaut per cau dans ces provinces, il ue de-
barquait, quelques instans, que pour déployer
l’attirail d'un luxe fastueus, d’une pompe tout asta-
tique. La rapidité de ses mouvements ne pouvait
lui laisser la faculté d'acquérir des conuaissances
exactes sur l’état des deux pays.

“ Dausle nôtre, il sembrait repousse: ceux qui fui
saient partie de la masse du peuple et devaient pa:-
tager ses affections, pendant qu'il j.araissait donner
des Marques d’une confiance exclusive à des hommes
tels qu'un partisan qui, pendant des années, n’avaut

plus grossier fanatisme.

neux rapport.

** Toutes ces démarches étatent bien provres a de-
velopper dans les eœur- le germe de ce désespoir

visent à susciter des mouvemens populaises ; tandis
qu'il était si facile à lui de les prévenir. H aurait
di voir dans celles iles ministres et du parlement
d'Angleterre, relatives à l'ordonnance pénale du
Conseil Spécial, un hommage indispensable à des
prineipes pour lesquels 1 devait lui même donner
Pexemple du respect, puisqu'il n’était pas possible
deu mécounaitre la justice. Thay vit pour lui-mê-
me qu'une insulte. Au moment oùla discorde se-
couait ses torches Inuêbres, le dé it lui fit laisser

à l'orage.

» À la manière dont il s'exprune dans ia procla-
mation par la, leannonçait son depart, il sem-
ble qu’a ses yeux le principal, on pourrait dire l’uni-
que objet de sa missing due ce Pays, tat, non de se

concillier la bienveillauce “le ss habitans, mais de
mériter les suffrage de ceux des republ.que voisines,
I! s'app'audit, de La munière la plus naïve, de l'heu-

Leste à
savoir si ¢ el a ses invilations sans nombre à ceux
qui venaient visiter Québec, de venir prendre part à
Phosjuialite du chateau, qu it croyait pouvoir les at-
tribuer.  (Quoiqu’il en puisse être, comment s’exphi-
quer qu’il ait pu dans une circonstance aussi solen-
nelle perdre de vue, par rapport a la masse entière
du peuple, jusqu'aux règles des plus simples conve-
nances {

“11 ne témoignait pas d’ailleurs dans cette occasion
plus d'égards pour la partie de la population dont il
avait cru devoir caresser les préjugés. Soupçonue
par ceux qui la composent de vues libérales, il
avait d’abord à ce titre été l’objet des plus eruelles

 

cesser d’exhaler contre tes Cunadieus les facenes du
‘Trop souventles sentiments

de cet écrivain fougueux respirent dans son volumi- |

qui seconde si puissaminent les projets de ceux qui

son poste, où le devoir lui commandait de Lure Tree |
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pas avoir jugé leur encens digne du plus legerretour.
Ce qui n’est pas moins surprenant, c'est leur silence
sur cette imarque de son dédain.”*

PPE——————

Depuis que le premier colon Français a
mis le pied sur le sol du Canada, le prêtre
a toujours clé à ses côtés pourle soutenir et
l’encourager. ‘T'antôt missionnaire infati-
gable s" nfonçant aveclui dans les contrées
inexplorees, tantôt délégué au péril de sa
vie au milieu de peuplades féroces pour ci-
menter la paix et éviter les massacres; tan-
tôt paisible pasteur au milieu de son trou-
peau, le prêtre a toujours été pournotre peu-
ple un ami, un défenseur, un sauveur. Lors-
que le sang ent fini de couler, que l'on en-
tendit plus le cri sauvage de l’indien, le rôle
du prêtre fut changé : inais il demeura tou-
jours celui du dévouement. L’ardeur qu’il
avait mise à sauver ses frères, il la mit plus
tard à leur p'ocurer sur leur sol natal, le
bonheur et ia prospérité. Le zèlé mission-
naire fit place au protecteur de lPhomme des
champs. Procurer à ses compatriotes une
vie douce «t tranquille, leur assurer le sol
arrosé dos sueurs et du sang de leur pères,
tel fut son but. Aussi, la colonisation an
milieu de nous compte-elle en première ligne
le prétre parmi ses meilleurs propagatears,
À côté du cultivateur, il se tient comme à
côté de l’ancien «défenseur du sol.

Aujour.l’hui, nous publions une lettre de
Mgr. de Floa, qui porte en elle la preuve de
ce que nous disons.

| Nous lisons ce qui suit dans le Currrier
die Canada:

 
L. J. B. BEauniEn.

 

Aux Colons.

FAITES VOUS INSCRIRE.

Nous croçons devoir reproduire le commencement
d'une circulaire adressée par Mgr. de ‘T'loa au eler-
gé de l’Archidiocèse de Québec. Dans ces lignes,
qui seront un nouvel avis au publie, nos lecteurs ves-
ront une nouvelle preuve de la solticitude de 1's.
coput catholique pour ses peuples :

* Archévêché de Québec, 15 juillet 1859.
Monsieur, 

It ane parait amportant de signaler à votre atten-
tion un avis publié dans les journaux par l’Honora-
bl- P, M. Vankoughnet, commissaire des ‘Perres de
Ha Couronne, invitant les Squatters établis sur les
terres publiques, à faire leur réclamation, auprès du
(rouvernement, avant le premier septembre prochain,
“ils veulent conserver leur droit aux terres qu'ils
out défrichées,

«+ Comme ces pauvres colons ne reçoivent pas les
Journaux, tt est probable que la plupuæt d'entroux
n'auront nucane connaissance de liivis ci-dessus imen-
tionné ; que le premier septembre arrivera, sans
qu’ils ment fait la réclamation voulue, et que, pur
suite, ils perdront tout droit à la propriété des terres
qu’ils ont arrosées de leurs sueurs.

“ I} est done de toute nécessité qu'ils soieut : ver-
tis au plus tôt de la décision du Gouverne- ent, afin

} qu’ils se ineltent en règle, sans plus (arder. Or. je
ne v. is pas de moyen pins efficace de parvenir au but
désiré, que d’en appeler comme de coutunie à fa cha-
rité et nu patriotisme du Clergé. C’est pourquoi,je
vous invite à prendre sans delai les mesures nèces-

; saires pour que les Squatters, qui se trouvent da»
| votre jurisdiction, soient informés du danger qui:
} menace, et qu'ils prennent le moyen de le détourner.
; Ce moyeu vest d’ailer faire leur déclaration, di1

 

 
philippiques, d’outrages grossiers duns les journaux au premmer septembre prochain, à l’agent local des
dont les lditeurs se disent les organes de ceux qu’ils terres de la Couronne. Votre zèle pour empêcher
donuent ici comme exclusivement britanniques. L'é- | que les infortunés Squatters ne soient privés du
loge avait remplacé Pinjure lorsqu'ils Peurent vu! fruit de leurs travaux, offrira une nouvelle preuve de
dans la disposuion de secouder leurs antipathies ; l’intérêt que le Clergé porte aubien-être, même ma-
nationales. Il était devenu leur idole. If ne paraît y tériel, du peuple qui lui est confié,
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LETTRES DE ROME.

Int

VETRS POPULAILES.

(Suite.)

ll pleut aussi des fleurs et de pekits morceaux
de chocolat qui produisent le meme effet. Crunds
Personnages, princes, princesses, personne n’est
échanpé ; il est viai que les promeneurs se cou-
vrent la figure, d'un masque en fl'de fer pour se ga-
rantir la figure ; leurs habits ont bientôt pris ln cou-*
leur de ceux d’un meunier. De leur été, les/équi-
Pages sont munis de grands paniers de confelti,
linoste vivement el aspergunt les spectateurs des fe-
être et des tribunes. Puis, au miliess detout cela,
oh voit des milliers de masques gambader, chanter,
parader ; il y a des scènes d'un comique a faite rire
une colonnede granit.

C’est un poète incompris, déguisé en troubadour,
JM Vient duus une voiture débiter ses vers dont on
a pu trouver le «Placement. jiUeur4 ; c'estun née
ecin In têteornée d’un chäpeau poiutu d'u mè-

. . ftre de hauteur, le nez décoré d'une paire de lunette |
ont chaque verreest grand comme une assiètte ; il

Est entouré de ses aides, les nus portenttm grimoire,
€s autres” un certain intrument tres-conpu des ano-
(hicaires, d’une dimensitn si gronde qu’il'fesseinble à

née de bateau à vapeur. Inutile de dire
l qu’on lui fait, les-‘quolfbets, tés ilions mots

et les projectlles qu’on lui Irince ; inutile uni de.dive
UC nos élèves de l’“Atadémie- impérinle de peinture

ne sont pas les derniers à figurer dans ces fêtes ; il
, péraît qu’ils excellent dans les scènes de brigands,
. ve ser, it à >y méprendre, chose peu fatteuse pour
; l‘ainour-propre national. Mais ici on n’a qu’une
‘affvire, c'est de s'amuser... .

« Au milieu de la chaleur des amusements pat vo
{ coup de canon. ‘Pontes ley voitures dispa: ais-ent,
“la vuereste vide, excopté ses trottoirs ; des dragons
"In parcoureat an galop, afin que personne v'y reste.
: Puis, voilà sept chevaux sauvages, magnifiquement
; Ornés de rubans de feuilles de papier et de wolet es
qui des piguent, [Ms s'élancent de la place du peu-
(ples eo un clin Pei ils ont parcouru tout Ze Corsn.
, Le premier arrivé remporte le prix. Aprés cela un
coup de canon, ef la [Ble est finie pour ce jour-la.

i Tous les masques tombent, chacun rentre chez soi.
: Ce peuple‘ obéit comme un enfant et s'amuse de
: même. I! suit de quelques cavaliers pour muiule-
‘ nirle bon ortire au inilieu de quatre-vingt mille per-
; sonnus.

Le dernier jour, après la course des chevaux,
viennent Tes moccolettà. C'est le bouquet du Car-
naval... Ou appelle wmoccoletti, de toutes petites
bougies. Chacunen tient un+ à la main; dans la

‘rue, sur les trotioirs, sur les tribunes, aux fenêtres,
| ete, de sorte que c’est une vraie illumination. Mais
voilà que chacun clierche A éteindre In hougie de
son voisin, de toutes les fuçons, par des confetti,
avec des fleurs, avec lës chapeaux, Celui-ci la sout-
fle Lout simplemént at nez du voisin. Celvi-là grim-
pe derrière‘unvoiture et éteint fes moccolettà de
‘tont l‘équipage.- Pendant qu’il fait cette niche, un
autre fui rend la pareille. ‘Quelques-uns armés de

longues ferluches vout faire des razzic aux fenêtres,
et puis des eclats de rire. et Ju raillerie, sows moc-
colo, sous moccolo, Ou s’agite, on bteint, on rallu-

Tout celo atteint Je but ;:c*est parfaitement; beau et.
J'et-parfaitement fou:;- pnisz.lge mercredi des Cendres, me sans cesse, jusqu'au coup de canon de laf,

 

' tout est rentré dans le calme habituel. Pendant ce
“temps-là se font les prières des quarante heures. Le
! Saint-Père lui-même expose le Saint-Sacrement;
; comme Job, il vient offiir a Dieu des prières et des
; sacrifices, afin d'expier Res fautes dont ses enfants
{ auraient pu se rendre coup bles. —Que tnanque-t-il

; à ce peuple 7 de quoi se plaindrait-il 7 il a les joies

| de ln terre comme les autres el Pespérance du ciel
de plus.

iv.

ROME.

Parler de [Rome d'abord, je n'osais le foire : c’est
un si vénérable sujet qu’il n’y faut toucher qu’avec
respect ; avant,je voulais la,connaître : maintenantje
l'ai vue, je l’ai r'arcourue en tout sens ; je Pai étu-
diée avec zèle, je dirai avec passion, je la counuis
un peu ;inutil> d'ajouter: ct je l’aime beaucoup.

Certes, j'aime Paris, j'aime sa vie, sa charité, son
peuple ; j'aime son bruit, sa fièvre, j'aime même ses
mauvais sujéls ; mais j'aime Jlome aussi, et je serais
volontiers de l’avis d'un enfant qui répondait à cette
question : Lequel aimez-vous Je plus, de Dien ou de
votre mère : je les sime tous les deux de tout mon
cœur, mais ce n’est pas de la môme façon. Rome!
quels trésors immenses elle renttrme! “T'ontes les
richesses de la terre et du ciel y sont accumulées:
c’est à eflrayer une vie d'hommequi voudrait le, np-
profondir.  “l'out y est à l’état d’abondances sans
mesure el sans réserve : science profane, acience su-

crée, monuments du pagonisime, monuments du chris.
tinnisme, chefs-d’œuvre des arts, larges traditions,

enseignements variés à l'infini, profonde connais
sanee du cœur humain, sainteté, foi, et, par-dessus
Aout, charité. Oh ! la charité de Rome, olle n’est
| pus assez connue ! ‘l’outes les œuvres se bien qui se 

une autre, à Tome. Le simple exposé des institu-
tions de charité de Rome forme deux volumes in-
pctavo, encort l'eminent auteur dit qu’il en a omis
et qu'il s’en est créé un grand nombre depuis la der-
nière édition de son livre: aussi se propose-t-il d'u-
jouter un troisième volume (1).

J'aime done Rome et j'aime notre France, et je
me garderai bien en dire do mal. La France et
la fille nîuée de Rome, et on n’est jamais bien reçu
à mal parler d’un enfant devant sa mêre. Dureste,
je suis persuade qu’elles sant foites pour s’entendre
et pour s'aimer ; il y à en elles plus d’une sympathie
et plus d'un trait de ressemblance.

{élas ! pourquoi faut-il que, parfois, certains en-
fants de la France oublient le précepte:

Pires el mer * honvrerns
Afin que tu vire longguement,

Mais,silence, ne nous plaignons pas, ne soyons
pas plus Romains que Rorre elle-même ; apprenons
plutôt d’elle à espérer ct à aimer: c’est si beau de
compatir et de pardonner !....
Ce qui frappe surtout, à Rome, c’est un calme

adorable dans l’épreuve, et, dans lu force, In plus par
ternelle bonté. Rome sait tout ce qui se fuit, se
dit. s'écrit contre elle , vien ne lui échappe, rien, ct
elle reste calme: elle a l'uir de Sy attendre. En
France, au milieu d’un bourrasque, on se trouble, on
s'agite, on va,on vient, on parle, oncrie ; il y a du
danger par-ci, du danger pur-là; c’est untel qui a
raison, un tel a tort et comproimel la relizion ; il fau-

cueille tout, menaces et cruautés, uvec une bienveil-

avec un malin sourire. À la bonne heure, voilà au
moins des gens sûrs d’eux-mômes ot qui n'out pas
 

(1) Institutions de  font dans le monde existent sous une forme onsong |'y
Charité. de Rome, par le Cardinal

oriohipl, ;..,.

drait faire ceci, 1l faudrait faire cela, ... Rome nc-!

lante pitié, et je crois parfois, Dieu me pardonne,

peur, chose rare, aujourd'hui ; que c’est beau de do-
miner ninsi les «venements ! Rien que cela suffit à
i donner de la foi!
“Ungrand persoun+ge parlait haut de sa force de-
| vaut un des derniers papes. +. . ** Oh! répondit avec
“aimplieité le Pontife, nous autres, nous avons eu

aus i des empereurs à Rome qui ont voulu anantir
vla Rel gion, elils étaient plus puissants que ceux
| d'aujourd'hui... J£h bien, allez voir leur palais,
i c'est une ruing, et la Religion continue à vivre et
de faire le bien ; séuë cruex dum volvitrer orbis ! **

* On n sans cesse à Rome, devantles yeux, ces p -
! rotes du livre sacré: Vons serez brebis au mitien
* des loups, et moije serai avec vousjusqu'à lu fin
\ des temps. Mnis puisqu'il en doit être ainsi, jai
incrais mieux voir le rôle des loups occupy par d au-
tres que pur nos chers l’rançais. Je voudrais bien
surtout ne pas voir certains catholiques mêler de

| temps en temps leurs voix à celle des loups, s’en
‘faire un devoir de conscience et croire travailler par
là au bien de la Religion.

À force de prétention à rendrenotre foi raisonna-

ble, nous l'avons tellement amaigrie que c'est à peine

[s'il lui reste Ia peau et fes os : Dieu veuille lui gas-

! der un petit filet de vie. Eh bien, luissons de côté

cette loi et invogtons la raison ; faisons un appel au

bon sens ; dites, quandla hauteintelligence de Rome,

| Muminée des clartés de son grand passé, à pris une

décision, de bonne foi, pouvez-vous croire que mon-
sieur tel ou tel a quelque ‘chôse à y revoir, à y re-

dresser 7 Avez-vous pu le croire vous ne savez
done pas ce que c'est que Rome? La, on manie In
pensée, la parole, les livres tout aussi bien qu’ailleurs.
Là se trouve une réunion d'hommes possédant une
science immense dans toutes les branches des con-
naissances humaines, telle qu’il ne s'en rencontre
pule part dans ‘un duvsi petit coin de terre; au rap-
port dle ceux mbmesqui ne l’aiment guère,la préla-
ure romaine est, depuisYe premier ‘jusqu’au dernier

 



 

Affaires Municipales.
Il doit y avoir assemblée du Conseil mer-

credi prochain (demain) à 7h P. M. Cette
assemblée est convoquée pur S. H. le Maire
sr la réquisition de MM. Marchand, Bul-
me:, Gorric, Leclaire, Valois, Rodden ct
Terroux.
Parmi les ordres du jour, nous lisons le

suivant avis:
* Du Comité des Finances.—Pour être auto-

“ risd a faire vn emprunt de £25,000 sur le crédit
“ des bons des Me gieurs du Séminaire de Montreal,
“le dit emprunt devont être destiné au paiement des
“ arreragre d'intérêts dis au Gouvernement sur le
* fonds consolidé d'emprunt municipal.”

Comiue nos lecteurs le voient par cet or-
dre du jour, le Seminaire de Montréal, déjà
bicnfaiteur de la ville à tant de titres, vient
d'offrir son généreux concours dans In crise
actuelle de in Municipalité afin d’ajourner n
un moment plus fuvorable la taxe spéciaie
du chelin duns le lonis.

Les clusses pauvres de la ville devront
ressentir encore plus queles autres le service
que leur rend le Séminaire de Montréal dans
celte circonsiance.

Ces bons sont pour 2 ans; les biens de lu
ville sont les suretés données par la Corpo-
ration.

Jos. Royas.

2m

Nos lecteurs sc rappellent qu’il y a quel-
ques jours l’Ordre signaluit le trait d’eatre-
prise d’un citoyen de l'errebonne qui,seul et
sans autres ressources que sn propre énergie
et son désir d'être ntile à sa localité, avait
«xécuté les travaux d’un aquedne qui distri-
bue aujourd’hui l’eau avec abondance.
M. L. Forget dit Despatis n’a pas voulu

que son œuvre ne servit que ses inlérêls ; au
contraire, un pen au Nord-Est du village
de Terrebonne, un tube de bois s'élève à
vôté de lu ronle et luisse échapper à son
sommet une jolie gerbe de belle eau pure.
Cette fontaine publique en cet endroit est
vraiment utile aux voyageurs.
Depuis que nons avons fait connaître les

travaux exécutés dans Terrebonne, où nous
a informé que pareille entreprise avait été
heureusement éxécutée par quelques uns de
nos compatriotes sous ln direction de leur
curé, à Ste. Julienne. I y a quelques années,
cn cflél, que l'eau est amenée des montu-
8nes voisines duns cette dernière localité
pur un aqueduc construit d’après le mème
sysièine que celui du Terrebonne,

Cestraits font vraiment honneur à l’indus- Charrues a labours profonds—Charrues doubles su- armee d'Italie à lait partir pour France.
trie de nos compatriotes.

Josern Rovaw.

 

La Presse anglaise interroge avec anxibie
la politique de Napoléon HI: jamais 1ant de
peurs ridicules et tant d’audaces bonflonnes
n'ont vu le jour dans les journaux angluis.
Si Napoléon prononce une purols, c’est une
déclaration de guerre; sil fait an pas en
avant, C’est une descente en Angleterre ; s'il
regarde l'Autriche ou la Russie, c’est une
alliance qu’il fait avec ces puissances pour
écraser John Bull ! Pour eflrayerl’empereur,
ils lui envoient à fout propos, À travers la
Manche, ces paroles orgueilleuses: Nous
aurons nn second Waterloo: Ste. Hélène est
cncore à nous! Il faut, en vérité, que l’Angle-
terre soit bien pauvre de victoires pour s’é-
norgucillir de Waterloo ot pour citer Ste.
Hiléne!
À culle occasion nous donnons au Colo-

nist de Toronto l’article suivant tiré du Tub.
let. Qu'il le médite profondément:

CryriLLe Boucnen.

« T1 n’est pins facile de prévoir tout ce que l'ave-
air peur çontenie, mais il serait bien difficile d’uffirmer
que l'empereur des Français ne prépare pas une
guerre contre l’Angleterre. Ce sera l’acte le plus
popu wire de su vie. I auru près de lui tous les
Français, nvec les rym. athios nvoutes de toutes les
nations du monde, S'il veut faire une compagne sur
le sul anglnis, fl n'aura à craindre ni sociétés srerè-
tes, ni insurrections à l'intérieur : il sera salué comme

-
 meme

d:or6, un corps composè d'hommes vraiment remar-
quables 3 un bon nombre appartiennent aux nobles
familles de l'Italie, et même des autres Etats, mais
tous ont une supéridrilé au moine par un côte il
fut un inérite au moins pour avancer ; on se partage ;

tn quelque sorte | s connaissances humaines : a ce- |
Huiset, la théotogie ; à celui-là le droit cunon ; ici on
Cu lie l’art de gouverner, là vn se forme à l’art de
diriger les âmes par la parole et par les livres. Puis
ce sont les scirtices et l'archéologie, l'astronomie, Ja
Linguistique, ls mmathématiques, la numismatique,
l'économie sociale, là chiiwrité, les arts,la philosophie,
que sais-je ? Que le premier savant de l'Europe en
une branche quelconque de connaissauce vienne à
Rome, il y trouvera avee qui parler ot de quui s'6-
merveiller.... Vous voulez de la svience, de l’ar-
chéologie, de l'art, de l’économie sociale, de la cha-
rite, de In thôologie, sur le champ on vous dit:
adressez-vous à ua tel, voilà votre homme. Ah!

© ow, on aVail raison ; vous trouvez en efti vraiment

un fomme. Duis au-dessous de la prélature, c'est
une nan € de religieux de tous les ordres se vouunt
à l'étude avec tout le zéle et toute Pabnégation
d'une vie sacrifice à Dieu. Souvent un de ces re-
lisieux est nttnché à la personne d'un prélat, ils êtu-
dient ensemble,et unissent leurs forces et leur exis-
tence pour explorer, pour approfondie une bronche

. d+ la science, et cela quelquefuis pendant vingt ans,
« trente ans, quarante ans.Eh bien, chose triste à

dire, ces: hommes éminents, alirment une chose, et
quelques Ccsivains lègers, quelques journalistes obli-
gés.un peu de parler de tout, et de n’approfondir
rien, aprés avoir écrit, à.la hâte un article sur la

. houïlle, sur VimpOt des boissons ou sur les mérites
. eu les defautsd’une actrice, nient hurditment, et il se
…trouve des homines pour les approuver, et cela au

:. nom delu raison. Je ne voispas raiment cequ’elle
-clroyait & fairehero. Arago s'inclioait” devant la
«science des-savapts.de Rome.

’ À contibuer.

 

le vengeur des nations, et comme le fouet d’une race
qui est impopulaire partout où elle e-t connue. Nous
avons le grand honneur d'écrire contre noux-inêmes
en indiquant aîné quels sont les vœux de tout le

monde. lus diplomates anglais n'ont cessô, depuis
le bill de la IMéforme, de proche la révolution par
toute l’Europe, de critiquer les gouvernements éta-
blis et de fomenter l’es:vit de sédition. Nos ambas-
sadeurs et nos ministres ont correspondu avec tous
ceux qui se révoltaier t contre les pouvoirs légitimes
et lex ont encouragés, et quand ils ne réuseis-aient
pas, il les trahissaient lkchement. C'est pourquoi
nous n'avous pas d'amis au dehors, ni parini les gens
de bien, ni parmi les méchants. Personne ne sait
cela tnieux que l’empereur des Français... En repla-
çant les whigs au pouvoir, nous uvons montré à
l'Autriche qu’elle ne pouvait pas esperer d'obtenir
Justice de nous, et il est bien certain que nous aurons
à lui rendre compte de celte trahison.”

ree

ESSAI General de Machines et lustruments
Aratuires, sous la direction de la Chambre

D Agriculture du Bus-Canuda.

Depuis longtemps la Chambra d'Agriculture du
Bas-Canada avail compris que les progrès tous les
Jours nouveaux de ta Machinerie Agricole,
exigeaient un lossai général de machines et msiru-
ments sratoires, pouvant éclairer nos cultivateurs sue
leur supériorité relative et rentre justice à leurs (a-
bricints émérites. Cédant aux vives instunces des
us et des autres, la Chambre d'Agriculture dn Bas-
Cunoda a l’honneur d'informer le public agricole
et nos fabricants en particulier que cet Essul aura
lieu les mardi, mercredi et jeudi 16, 17, 18, du mois
d'Août prochain, sur la ferme si bien connue de M.
J. Logan,l£x-l'résident de l'Association Agricole du
BasCanada, Montréal.
La chambre comprend trop Loute la responsabilité

qu’elle assume, en preusnt sur elle de décider de la
supériorité relative de tous les instruments et ma-
chines essayés, pour négliger quelque chose des
mesures nécessairesé un résultat vrai et valisfai-
sunt pour ious,

Al, Logun à ben vontu se charger de préparer le
terrain et les récoltes nûcessaires aux essais qui em-
drassent les labours, hersages, rouluges, scarifiages,
semis, entretient des récoltes, fenaisons, moisson,
buttages, et préparation des produits. Ce pragraim-
me est vaste et ne saurait être rempli qu’en classant
les instruments eu plusieurs séries distinctes, ayant
chacune unjury spécial compose de cing membres,
dont un président, chessis parmi les agriculteurs les
mieux connus du Haut et du Bas-Canada ; im <ccré-
taire rapporteur seru altaché & chaque jury.

Les essais se feront dans l’ordre suivant :

1ore SERIE.—PREPARATION DU SOL.

fer Jour.—Charrues pour sols legers, à tous In-
bours. Charrues pour sols tenuces, a tous labours,

perposées. Charrues sous sol—Charrues "Tourne
oreille.  Charrues multisies— Deschaumeurs.

Ze, Jour.—Herses lourdes pour sols (vnaces—
Herses lôgères ponr terrains sabloneux —Monleaux
lirise mottes —Houleoux légers—Scarilicateur—
Eixtirpateurs—Duties,

3e Jour.—Nemoirs 4 betteraves, carottes et na-
vets.—Semoirs à fêves et_maïs—Semoirs pour grai-
nes fourragères—Iloues à Cheval—Arracheur de
palates, carottes, et betteraves—Bêche, l’elles,
Hours à main, l'ourches et autres instruments desti-
ués a ln préparation du sol, Le même jury sera
chargé de l'appréciation du drainage fait.

2. SÉMIE.—REPOLTES.

ler et Ze Jours —laucheuses vt l'aucheuses |
Moissouneuses combinées.
Ze Jour.—Faneuses— Ruteaux a Cheval-—buulx

—F'aucilles-—Matraux à main—Fourches et autres

instruments de recoltes,

Je. SÉRIE—PRÉPARATION DES PRODUITS DE LA

FERME ET DES ALIMENTS DU BÉTAIL.

ler ct Ze Jours.— Machines à battre à un cheval
—Maclunes à battre à deux chevaux et plus-—Ma-
nêges.

3e Jour. —'l'artares —Cylindres "Frilleurs—Con-
casseurs— Hache-puille—Coupe 1acines—Appareils
de Coction et autres instruments destinés à la prépa-
ration des produits de la Ferme et des aliments du
Boil,

Chacun de cos essais sera fait avec toute l’atten-
tion nécessaire pour «btenir Une appréciation juste
de chaque instrument. Les fabricants auront toute
liberté de les fuire fonct onner eux-mêmes par des
hommes et des chevaux de leur choix. Des mesures
sont prises pour que fabricant et visiteur trouvent sur
les lieux mêmes tout le confort nécessaire pour eux
et pourleurs attelages, Il sera pourvu à l'olimenta-
tion et à l'alni des chevaux destinés aux essais. En
résumé, lu Chambre d'Agriculture est dsposée à
faire l'impossible dans le but de faire de cet essai une|
étude sôrieuse des instruments aujourd'hui connus, |
dont les résultats puissent mériter toute la confian- |
ce de nos cultivateurs ot la satisfaction persounclle
de nos fabricants. Dour rappeler à jamais les suc-
cès que ces derniers pourront mériter dans cette oc- ;
casion, ln chambre d’Agridalture du Bas-Canada dé-
ceruern des médailles commémoratives d'or, d'ar-
gent et de bronze,selonl’inportance des instruments ;
essayés et le nombre des concurrents. !
Le jury de In lore Série decernera une medaitle

d'argent et une médaille de bronze aux fabricants
des deux meilleurs instruments de chaque espèca.
Les instruments à main de chaque espère auront,
droit à une médaille de bronze.

Le jury dela 2ème Série décernera une médaitle
d'or, une médaille d'argent et une médaille de bron-
ze nux fabricants des trois meilleures Frucheuses
moissonneuses combinés ; une médaille d'argent et
‘une médaille de bronze aux fabricants des deux
meilleurs machines-à faucher, des deux meilleurs ra-
teaux à cheval, et des À ux meilleures (aneuses. Une
médaille du bronze aux fabricants des weillenrs ins-
truments à main de chaque espèce.
Le jury de la Jôme Série décernera une médaille

d’or, une méduille d'argent et une médaille de bron-
ze aux fabricants des troismeilleures machines à bat-
tra de 2 chevaux et plus, ainsi qu'aux fabricants des
trois meilleures manéges: une médaille d'argent et
une médaille de bronze aux meilleures machines à
battre de un cheval avec leurs manéges ; une inédail-
le d'argent et une médni le de bronze aux fabricants
des meilleurs instruments de chanue espèce, autre
que les précédent, énumérés dans cette serie.
Nos fabricants et nos cultivateurs apprécieront à

sa juste valeur l’excellente occasion qui va se présen-

 
 
 
 

‘armée d'Italie.

L ORDRE.

ter pour les uns d'établir la supériorité des instru-
ments ‘e leur fabrique sur ceux de leurs concurrents ;
pour les autres de voir par eux-mêmes et dansquel-
ques jours comment Pagriculteur aujourd'hui sait uti-
liser la tnachinerie dans l’exécution économique et
parfaite de ses travaux, Jamais une occasion aussi
favorable de se rendre compte par soi-même ne s’est
présentée pour nos cultivateurs ; et la Chambre est
beureuse de la leur fournir. Elle espère que les So-
ciétés d'Agriculture de comté non-seulement enga-
geront leurs membres & se rendre à cet essai, mais
aussi qu'elles nomimeront des dé'égués chargés de
suivre les expériences faites pour en faire rapport,
Ces délégués devront se présenter au bureau du Se-
crétsire dès leur arrivée sur le terrain, afin qu'il
puiste leur donner toutes les frcilités nécessaires pour
2e bien rendre compte des opérations.

La Chambre d'Agriculture désirant favoriser au-
taut qu'il est en son pouvoir d'introduction dans nos
pays, des instruments perfectionnés étrangrs, invite
spécialement les fabricants du Ilaut-Canada et des
Etats-'Juis à cumpléter par leur présence l'effet
utile qu'elle est en droit d'attendre de cet essai. Les
étrangers devront compter sur tout ce qui sera possi-
ble à la Chambre en leur faveur.

Les entrées devront se lsire avant le 12 Août sur
des feuilles d'entrées que nos fabricants se procure.
root en s'adressant à J. Percrault, Secrétaire de la
Chambre «Agriculture du Bas-Conada, Montréal.

Daus l’intérêt du public agricole, les secrétaires
des société d'agriculture qui recevront plusieurs co-
pies de cette circulaire voudront bien se charger de
les distribuer ; la presse ne sera pas moins zélée, es-
pérous-nous, à fuire connailee à son public la date et
les conditions de cet Essai.

Par ordre de ta chambre d'Agriculture du Bas-Ca-
nada.

J, PERRAULT.
Secrétaire.

 

ARKIVÉE DU NOVA SCOTIAN.

Désaarmement général en Europe,

NOMINATION DU DÉLÉGUÉ SARDE.

Le Nova Scotian, parti de Laverpool le 27, est
arriné a Quebec dimanche soir.

Rien d’important n’a transpiré à l’égard de I1 con-
féreuce de Zurich; on ne sait si la Sardaigney
prendra part.

Une dépêche de Berne dit que les représentants
des :3 pouvoirs doivent »’assembler à la lin de juillet.
On disait vaguement à l’aris que Nopoléon allait

visiter l'Angleterre.
Le Duily News croit que, saus avoir été retran-

ché tout à fait du programme,le projet de Confë lé-
ration italienne ne sera pas poussé tres-vivement par
son auteur, ce dont on entendra parler un peu plus
dans quelques jours.

La flotte française a quitté Lissa ; ou croyait que

Le Comte de Prrsigny arrivait a Paris de Lon.|
dres. On disait qu'il arait l’assurance que l’Augle-
terre donnerait son adhésion à un Congrès, à la con-
dition d’un désarmement général et immédiat.
Le currespondant parisien du Z'émes est informé

que le Cabinet anglais a offert d'envoyer vn délégué
au Congrès pourvs que lu France désarme ; que
l'Empereur le veut à condition que l’Angleterre
fasse de même ; que celle-ci a consenti à condition
d'un désarmement génésal sur mer et sur terre ; que
la F'runce va commencer le mousement et que le
Cabinet anglais est trés-satisfeit de la conduite de
I"Empereur,
Le Moniteur, de aris, dv 26, démontre par des

chiffres officiels que les dépenses d'armements de
l'\ngleterre ne doivent nullement être attribuées à
ls France, mais bien à la crainte futile qui pousse les
auglais à fortifier leurs défenses nationales.

lly a quelque chose comme “00 millions de francs
de l'emprunt national frongais qui ue sual pas encore
touchés. ls sont destinés à la marine,

La Patrie de l’aris parlant de Particle ci-dessus
du Moniteur dit que la France a tout fait pour ap-

peut réussir, l’Angleterre reste responsable de cho-
ses qui en se prolongeant peuvent devenir sérieuses.

Le correspondaut parisien du Post dit que l'Em-
; pereur et ses ministres regardent comme nécessaire
pour la tranquillité de l’lurope Valliance franco-
anglaise.

Le correspondant parisien du Z'êmes donne la ru-
meur que le Comte de Waiewski a préparé un plan
de confédération italienne qui sera soumis secrête-
ment au Cabinet impérial. I donne 6 états ; investit
le l’ape de la présidence honoraire et les Rois de
Sardaigne el de Naples de lu présidence réelle et al-
ternative. Les votes de la Diète fédérale sont:
Parme et Modéne 1 chaque; le Pape 2 lu Toscane,
lu Sardaigne et Naples 3.

l’anis.—La tumeur que la France était prête à
désarmer est peu foudée ; l'armée ne le ferait qu'a-
vec difficulté.
Le plénipo.cntiaire sarde est nommé: c’est M.

des Ambrois. Il doit visiter Paris avant ile se ren-
dre à Zurich, ’

L’Autriche refuse Padmission du délégué sarde et
laisse à ln Sardaigne d'accepter ou de rejeter les
conclusions du traité.

Le Tîmes répond au Moniteur et trouve sou ar-
ticle défectueux sur plusieurs points. [I recom-
maude vivement l’adoption pour la marine des ca-
nons Armstrong et dit qu’avant peu la France doit
avoir besoin d’un nouvel emprunt.

FRANCE.

On dit que l’Linpereur fera son entrée publique à
Paris, samedi le 14, à la la tête d'une partie de son

Le 17 il partira avec l'Impératrice
pour les Pyrénées.

Le Duc de Malakoff a été fait grand chancelier
de la Légion d'honneur.

L'Empereur n donné une pension de 3,000 francs
de sa propre bourse à In mère du général Auger,
tué en Italie.

200,000 soldats vont être déchargés du service.
Le cuite Powetalès, embassadeur de la Prusse

est arrivé à Paris.
La bourse était assez haute ; mais un article du

Moniteur sur les armements l’a fuit baisser à |.

SARDAIGNE.

Le Nord dit que le premier acte du nouveau mi-
nistère sarde sera de mettre fin à la présente dictn-
ture : les chambres vont être convoguées et un bill
présenté applicuble à la Lombardie. La dissolution
aura lieu immédiatement pour fusionner les deux
chambres nouvelles du Piémont et de la Lombardie. à Turin et à Milan.

 

L 6losophes, tranchant d’un seul coup et d’un ton doc-
| “ toral les questions les plus ardues, les plus difficiles

paiser les craintes d’invasion des auglais; si elle ne

‘Le roi et les chambres se'tiendront alternativemeut

ITALIE.

Ganbaldia eu une entrevue confidentielle avec
La Mormora & Brescia. Il n exprime sa con-
fiance dans le roi Victor-Emmanuel. L'armée de
Garibaldi est de 12,000 hommes et augment» tous
les jours.

Garibaldi, dit le Zïmes, médite un soulér ment
des Alpes aux Ajennins, du Nord au Ceni.e de
l’Italie.
On dit que le Duc de Modène propose d’urmer

4,000 autrichiens pour réconquérir ses états ; il est
aussi rumeur qu’une division française entrera dans
Parme et dans la Toscane capable de sauve-garder
l'expression de l'opinion publique.

La municipalité de Florence désire l’annexton de
cette ville au D’iémmont ; on demande un prince de la
waison de Savoie si l’annexion est impossible.

Le gouvernement de ’l'oscane a envoyé le profes-
seur Mallemaï en mission spéciale à Turin de Parisr

Lee gouvernement vapal a envoyé une circulaire
à ses légats auprès des puissances, se plaignant de ce
que le refus de Victor-Emimanuel d'accepter la dic-
tnture des legations romaines était complétement
illusoire.

La nommation D'Azeglio est une violation fla.
grante de la neutralité du St. Père.
contre l’autorité pontificale sont dénoncés comme
une énormité de la part d'un roi catholiyue qui a été
censeillé par Napoléon de refuser la dictature qui lui
est offerte.

CORRESPONDANCE.

MM. les Rédacteurs,

Comme mon silence sur la conduite actuelle du
Courrier de St. Hyacinthe pourrait être mal in-
terprôté, je répondrai aujourd’hui aux accusations si
étrangement de mausaise foi que ce journal à portées
contre mot,

Je n’usersi pas envers son principal collaborateur
de la peine du talion, car alors ce serait combattre
étant d'avance certain d'être vaincu. Aucun autre,
en tffel, ne saurait mieux que lui dire ces sortes d'in-
Jures, qui ne doivent tout au plus mériter que le plus
profond mépris de la part de ceux contre qui elles
sont lancées. C’est aussi le seul parti que javais
résolu de suivre. Il se croit à présent, si supérieur
à tous, qu'il ne craint pas Je censurer, toujours uvec
celte verve, qui lui est propre, tous ceux qui auraient
la manie de ne pas dire ni penser comme lui. Je dis
plus; il ne fait môme pas dilfeulté d'attaquer les
plus grands hommes, qui aient jamais paru.

« Parlons maintenant, dit-il, de M. Hubert Cubana,
* Pathlète de lu sarée, comme l'appelle si plaissm-

  

D'autres actes| #

ee
jections victorieuses des ennemis de Vipayic:
ensuite, donner pour raison de cette conduirenee et,

rd que je fus seulement le copie .
et]Dales 1 pie de Lacordaire

N'est-ce pas dire très clairement et
la plus évidente que les écrits de ces
génies, qui font et feront à jamais |’
toutes les personnes tant soit peu sensées, ne fu
sur ce sujet qu’un amas de mots sonores, de etc A
Docte rédacteur du Courrier de St. Hyarinihe
encure à peine sorti de l'innocence de l'enfance *
faut de fait tout puiser comme vous Pense; oil
dans sa cervelle, et tout dire de son crû four en eu
ainsi et avancer de telles absurdites. gr

Ici je m'adresse spécialement aux personnes bie
pensantes, et je leur demande si elles croient que le
Courrier de ‘St. Hyacinthe soit. de bonne fo; jor
qu'après avoir retranché une grande partie de ma
lecture, il vient avec des bouts de phrases, où quel.
ques ressemblances de phrases, ie traiter de va.
giaire ? °

P'euvait-on raisonnablement esperer qu'un Jeune
homme, encore au début de sa carrière, pùt traiter
une question d'une aussi haute importa
que lui-m&me pour guide 1 tandis que le
Énies lus ont consacré leurs ve.ll-s et |

de la mauiéagp
deux lustre,
admiration de

nce, n'ayant
> plus grand,

, ; Urs lravaux,
lres certainement que non, du moins, ce 0taj
point là ma prétention, et serait, il ine semble, bien
présomptueux celni qui s’en croirait capable. Aus,
n’y a-l-il que le Courrier de St. Hyacinthe qui soi
animé d’un esprit assez bus pour m'en faire des re.
proches; surtout lorsque j'eus le som d’avertir ay
commencement que fe ne dirais rien, qui ne fig
appuyé sur le ténwignage des deux auteurs en
question.
En faisant cette lecture, Messieurs, mouintention

n'était pas de faire preuve de capacité, nonloin de
la ; un autre hui, que j'ose croire plus louable, m'a.
nimait: c’était de défendre une institution, qui me
paraissait bonne et avantageuse. Et pour cela, je
n'ai pas houte de le dire, je crus devoir consulter
des auteurs, que je savais n'êlle pas capables de tme
trompes, chose, dont je resterai toujours convaincu,
tant qu’on ne n'aura pas prouvé le contra re. Oui
je mets au défi le Courrier de St. Hyacinthe de
vemr me démontrer quels sont les problèmes méta-
physiques et histo.iques, que j'ai avancés et que je
n'ai pas résolus. Libre à chacun d’avoir son opi-

nion et ce ne sara jamais en exerçant sur moi sj pe.
tite malice qu'il m’empéchera de Pexprimer, Qu'il
utilise, s’il veut, son propre fonds ; peut-être qu'a.
vant longtemps, aura-t-il l’occasion de nous annoncer
encore aue fois l’inmaculée conception de la mtre
DE LA TRÈS SAINTE VIERGE ! C'est sans doute,
comme il l'entend, une verité nouvelle que celle là,
Qu'il fasse, cutnine par le passé, son glorieux rôle de ‘““ meut M. Beaubien de l’Ordre. 3u longue tirade

“ en faveur de l'inquisition, entremélée ça et là de
“* sorties furibondes, contre la tolérance religieuse, la
‘“ liberté de conscience, l’nbsurdité, l’ignorance et i
“ I'orgueuil des libres-peuseurs et des prétendus phi-i 
** eu philosophie, formait va amas de mots <vnores,
“ de phrases ronflantes jetés au hazard, sans aucun |
$ souci de la logique des faits et surtout des objec-
“ tions victorieuses des ennemis de l’inquisition.”
Courrier de St, Hyacinthe, 8 juillet dervier.
Et dans un numéro subséquent, il ajoute:

L'auteur commence a Sappuyer sw Lacor-
daire et Balmes, et de peur de s’égarer, sans
doute, il les copie à peu près mot a mot, ayant le
soin d’y glisser de temps en temps un mot, une
phrase même de son crit il cite ces deux écri-
vains assez souvent, commie pour suuver les appa-
rences.”—Clowrricr de St. Hyacinte, 26 juillet

dernier.
Si donc il a raison de dire que ma lecture ne fut

qu’une longuv tirade etc, etc, etc. en faveur de
linquisition, et casuite que je me suis tellement up-

; puyé sur Lacordaire et Balmès, que je les ui copiés
| mot à mot, il s’en suit nécessairement que ces deux
célèbres auteurs ne firent, suivant sa p.ofonde opi-
nion, qu'une longue tirade ete, ete, ete. en faveur
de l'inquistion. ll attaque done par conséquent di-
rectement ces deux grands écrivains, que je croirai
toujours, * ne lui en déplaise,” quelque peu supé-
rieur à lui, malgré l’érudition qu’il pretend avoir.
C’est bean, n'est-ce pas, bienveillants lecteurs, c’est
beau pour un jeune écrivain, qui, lancé dans le do-
maine du nourean, sait trouver des problèmes méta-
physiques et historiques là, où il dit lui-même dans
sa SIMPLE mïveté, n'avoir rien compris.

« Nous ‘regrettons infiniment de ne l’avoir pas
compris duns cette partie remarquable de son dis-
cours, mais nous nous consolons en apprenant que ‘
l’auditoire, à peu d'exception près, a partagé notre|
malheur, et en pensant que plusieurs des problèmes
méthaphysiques et historiques qu'il nous à exposés
sans les 1ésondre, se trouve dans de Maistre et

* Balmès.”—Courrier de St. lyacinthe, 8 juillet
dernier.

Or, se constituer le juge et l’appréciateur d’une
chose, qu’on avoue soi-même ne point comprendre,

est-ce là le propre des esprits sages et impartiaux ?
est-ce là parler et savoir ce qu’on Jit? Jen doute
et vous aussi lecteurs, vous en doutez. Mais c’est
peut-être du neuf, car, vous le savez, il aime beau-
couple nouveauet, il paraît à sa vue bien borné celui
qui s’en tient à l’ancien.

* L’oruteur, (en parlant de M. Leblanc) aous a
“ dit quelques vérités connues, mais rien de neuf.”
Courrier de St. Hyacinthe, 8 juillet dernier.
Oh ! alors, si c’est là son nouveau ! M. Leblanc

doit se réjouir beaucoup de n’avoir dit, selon lui, que
des vérités connues.

Voici à présent la spirituelle réponse, qu'il fait à
M, Royal, lui demandantraison de la critique sévère
qu’il fit de ma lecture et de celle de M. Leblanc. :
* Comme nous ne voulons pas, dit-il, entamer aucune
* discussion sur ce sujet, (et certes 2 a grandement
“ raison re ne le vouloir point, on s'imagine à
“pew près pourquai,) nous nous contenterous de
“ démontrer pièces en mains, le plagiat manifeste de
‘‘ M. Cubana. Ce sern la meilleure réponse que
“ nous puissions faire à ceux qui nous accusent d’a-
“* voir éttrop sévères dans nes remarques.”

C'est-à-dire que, de ce que j'aurais copié Lacor-
daire et Balmè-, chose dont je me réserve, bieu en-
tendu, l’explicution, il s’ensuivrait qu’il aurait été
louable d’avoir si injustement critiqué M. Leblanc,
qui en cela n'aurait certainement eurien à faire avec
moi. Belle réponse, comme vous voyez et surtout
trés à propos. Vraiment il y a là de quoi faire pâ-
mer de rire les plus sérieux.

N'est-ce pas drôle en effet de voir cet important
appréciateur de choses, que, de son propre aveu,il
ne comprend pas, venir poser son jugement et dire,
d'abord, que ma lecture ne fut qu'un amas de mots
sonores, de phrases ronflantes, jetées au hazard, sans
aucun souci de la logique des faits et surtout des obe
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Zoïk. Pour mui, désormais, je lui laisse le champ
libre.

ui Phouneur de me souscrive,
Messieurs,

Votre très-humble et obéissant serviteur,
HuBert Cabana,

l’tudiaut en droit à St. Hyacinthe,

 

Agriculture.
Le blé d'automne dans plusieurs parties du nord

du District de Montréal fait l'admiration de tous
ceux qui le voient. Danses comtés de l’Assomption,
de Laval, Terrebonne et des Deux Montagnes,
beaucoup de cultivateurs n’ont qu’à se louer d'avoir
fait l’expérience du blé d'automne. Semé à la fin
d’Août ou au commencement de Septembre, l'herbe
qu'il pousse fait une excellente nourritere pour les
bêtes à corues que l’on y fait pacager aussitôt qu’on
le juge convenable. Ces animaux le brontent au
raz ile terre,

Le printemps suivant, le blé d'automne repousse
et produit une tige pleine de force et assez dire
jour résister aux maladies particulières a ce grain.
au<si bien qu’à la touche.

Nous ne pouvons done que proposer à nos eulti-
vateurs canadiens l’exemple des habitants des trois
comtés que nous avons nommés plus haut. L'ex-
emple doit les entraîner, beaucoup plus que les
paroles.

 

Ordination.
A St. Mathias, dimanche 7 courant, S. G. Mgr.

de St. Hyacinthe a ordonné prêtre M. E. Springer,
protestant converti, baptisé dans cetle même église
de St. M.ilya 13 ans, en 1846. Messieurs &
l'aupier et N. Domingue de St. Mathias; M. M-
Pigeon, de Belœil, et M. McAuley ont reçu le sous
iaconal.

mr

Excursion a Chambly par le * Fashion.”

Vendredi après-midi, le ciel qui s’est cou-

v:rt subitement de gros nuages, le mauvais
temps qui menaçait vers 3 à 4 heures a em
pêché les excursionistes de partir pour St.
Hilaire,ainsi qu’il avait été annoncé.

Néanmoins, nous sommes heureux de dire

que le voyage de plaisir va se reprendre au
jourd’hui (mardi) après-midi à 4 heures. Les
musiciens italiens ont été retenus, Cell

fois, afin de rendre plus attrayante et plus
complète cette excursion, le vapeur se Fe
dra directement & Chambly. 11 #’y arrifert

pendant une heure afin de donner le temp?

aux touristes de voir Chambly, son vieux
fort t son beau site : puis, il reviendra à St.

Hiluire, afin que Paprés-midi puisse 8
consacrée à l’excursion sur la montagne. ‘|

Le soir, les promeneurs redescendron
prendre un convoi du Grand Trone quilt
ramènera à Montréal.

Voilà, certes, un magnifique prog ui
d’excursion pour les hommes daffaires4

ne peuvent disposer quede peu de temps,©

pour les parents qui désirent procurer un

cellent jour de vacances a leurs enfants. lins
Le prix n’est toujours que de huit cheli

et dix-huit sous—$1.75.

programme

ramaeeetawe

Nouvelles et Faits Divers.
. rde-

Novs prions les abonnés qui ne gn

raient pas la liasse du journal l'Ordrede

vouloir bien nous adresserles Nos. sulva

9, 14, 29, 39, 45, 61 et 63.

 

 

vaches broyès—JI paraît que l’accident des 3 Lachine n'est
sous un convoi du chemin dé: fer de
qu'un canard de mauvais goût. 
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__Nous pouvons recommander aux familles catho- |
ues ef protestanies l'achat du livre def M. Louis :
Lot sur la Pupauté, dont l'Ordre à fit une

COMPAGNIES D'ASSURANCES
Contre le Feu et sur In Murine,

on hie, il

y

8 quelques remaines, . —. ;
bibliogeaPtts particulièrement actur] et résout vic. | PARK,PADE NEW-YORK.Ce livr h de b foi la répé- ! ENIX, LL. LL. Lee Lee DE BROOKLYN,orieusement pour tout vrime de Donne loi la rêpe- KINGS COUNTY, ..... ...DE BROOELYN.
yution des vieilles objections de l'impiété et du libéra- |CITY, LL 0770DE HARTFORD, CONN.
fume contre la Suprématie temporelle des Souverainy
I

Pontifes

MM  _1.B. Rolland et Fils, en ont fait venir de

‘mance quelques exemplaires qu'ils mettent en vente,|

stiendant la réception d’une tnportation plus cons. |

dérab'e de cet excelleut ouvrage.

Mercredi apros-inidi un journalier du nom de ;
patrick Gillon a été sérieusement blessé en dérhar- i

t la barque Liverpool. Le cable qui servait à

ve les ballo s du fond de cale se rompit et La pou-
,‘ rh récipitée sur la tête du pauvre malheureux.
ai transporté sans connaissancechez le Dr.
Hugston qui le pana et le fit mener chez lui. Il
sera quelques temps sans travailler.

—Mardi, le 2 août. le Comité d'exposition pro-
sncule de Kingston à Jonne un grand diner à l’hon.
1, À, MacDonald pour lui téimnigner sa reconnais
ace de l'intérêt qu'il a toujours pris à promouvoir

ze bien et le pro:rès de l'Agriculture dans cette pas-
ue de la Province, La fôte a eté très enthousiaste.

—Jeudi, vers une heure P°. M, des ouvriers occu-

« à creuser l’excavation nécessaire pour introduire
les tuyaux dans les salons de M. Morgau et l’res-

ley, photographes, Grande rue St. Jacques, decou-

vriçent des ossements humains. Il paraît qu’une

partie de cette rue était autréfois un cime.ière.

—Pierre Lachapelle et Joseph Payette, de la

Côte St, Paul, arrêtés lundi sous prévention de vol
d’un étalon ont comparu jeudi en Cour de Police, et

ont élé reuvoyés laute de preuves convaincantes.

Ona trousé en leur possession un casse tête formi-
dible que l'on à saisi et détruit immédiatement.

 
—De grandes ventes de bois ont en lieu « Qué-

bec. Une senlé peut donner l’idee de ces transac-
tions, M. Me Laugh'in, de Araprior, à vendu en ua
seul jour 560,000 pitils de Pin rouge et blanc, iea-
lisant ainsi #96,000.

—Le monunent de Brock, ce héros lu Hnut-Cn-
nada, est aujourd'hui achevé. Le talus vis-à-vis de
licolonne a ôté éclairci et offre nraintenant un magni-
pe point de vue. Ou a bati tost près une jolie
ra pour le gardien. On croit que cet endroit va
Le choisi pour y placer les drapeaux des Mégi-
ments de la Frontière Niaga:a qui ont combattu en
1512,

—Un juxe de Memphis, l'enessée, vient de con-

damner ua M. Pratt qui avait cravaché sa femme, à
une amende de $50. Comme le digne magi-trat,
esclave de la loi, eprouvait la plus vive sympathie
pour l'époux qu’il condamuait, il a cru -levoir adou-
cir par quelques paroles l’amertume de sa -entence.
—“ Ce n’est pas, dit-il, que ce soit un grand mal
defouetter su femme; mais il ne fant pas que
l'opération dérange le public.”

-—Oncit deux cas récents où deux familles ca-
nadiennes de cette ville se sont vues enrichies tout à
coup de deux membres nouveaux. nés le même jour et
presqu’a la même heure.

—Les hluets et les framboises abonitent en ce
moment sur les marchés de Montréal.

—Les habitués de ta Petite Rue St. Vincent
parent voir tousles jours que l’idée de M. S-rafino
Graldi d'élever dans cette rue une magnifique bâ-
tisse destinée à des bureaux d'avocats a été bonne
et quelle rencontre de l’encouragement.
Les deux grandes portes + garnisssent peu à peu

sur leurs côtés d'inscriptions et d'adresses. Ici, c'est
celle de MM. Cartier et Porniuville ; là, celle de
M. L. Bëtournay ; celle de MM. Latranaye et
Papin ; celle de MM. Bourgeau et Archambault ;
celle de M. P. Doutre ; enfin, sous peu de jours, pa-
nitra celle de notre distingué concitoyen, M. Paul
Dènis, dont les bureaux seront vis-a-vis de ceux le
… Cartier et Pominville,

es anciens bureaux occupés si longtemps n:
MM. L. H. Lafontaine, G. [oA Cartier, D, Chartier,
J. A. Berthelot et Pominsille vont recevoir bientôt
nous dit-on, MM. Fabre, Lesage et Jeué. Des
peintres et des tapissiers sont en ce moment à les
mettre à neuf (les bureaux).

Voilà donc toute une révolution dans l’histoire de
la Petite Rue St. Vincent.

Affaires d’Assurances.
C'est avec plaisir que nous prions nos lecteurs de

Fonloir bien prôter leur attention à l’avertisement
des Compagnies d'Assurances dont MM. Th. Max-
well et J, Léandre Brault sout agents.

Les renseignements reçus à l'égard de ces compa-
Vus, far pluseurs personnes, constatent qu’elles sont
“esplus responsables, tant par leur capital payé, que
Joemanic prudente avec laquelle elles sont con-
rent 0 Elles paientun dividende annuel de 20 par
romdent à,Actionnaires ; et les actions ou parts se
eta 150 pour cent de prime,
Nous profitons de cette occasion pour dire, que si

. agent d'assurance mérite la confiance et l’encou-
ment de ses compatriotes, c’est M. Léaudre
rault ; car, lors de la hausse des toux d'a-surancespar les compagnies anglaises, en novembre 1857, M.
men à pas voulu joindre lu conv ution et s'en est
table. x grélons taux, qu’il croyait juste et raison-
cieveoui oH. par ce moyen honnéie et conscien-
hoo lily Ait gagner à ceux qui sont allés assurer
tient eu d'assez for tes sommes, sur ce quits au-
fensonson Payer aux autres compagnies. Aussi
mérite ous rendre service au public canadien et au
pone de M. Branlt en disant que prix pour prix
à . >ord desra s'adresser de préférence à ce Mon-

re

ANNONCES NOUVELLES.

PAULDENIS,
AVOCAT,

1
tue st, Vincent,—Batisses Serañino.LP&ul Denis avirra les Olrcuits do Vaudreuil, Sou-
Montréal, 9 anges et Reauharnois.
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;ST. LOUIS, MILE-END.LE 16TE Courant, il aura B ;
fin, 4 Plasticyy dys SonrdsMunE es faveur deconnalssance à toutes personnes qui veudront bienCancourir à cette bonne œuvre,

F. T. LAHAYE, Pire.
5

9 août,  

i 11. & H. Merrill, Ecrs.

Capital Payé et Surplus,- - $1.126.000.

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE,
“ British Commercial,”

DE LONDRES ET AMERIQUE,
Etallie en 1820.

Capital.……S3.000.000
BUREAU PRINCIPAL,

Agence à Montréal,

No. 19, Rue St. François-Xavier.

RÉFÉRENCES A MONTREAL.
Hon. Chs. WilionHou. Ls. Renand,
William Molson, ker.Carmpbhil Dorw n, Ecr.

D Masson & Cie, Williun Workman, Ecr.
Ephrem Hudon,kr, B. H. Lemoine, Ber.,
John Atkinson, Ecr, ag.-gén,| Amable Provust, Ecr.,
R. Brunson, Kcr., Ls. Marchand, Ecr.,
W. D. B. Janes, Ecr., Moreau & Moreau, Ecrs.,
Ed. Thompson, Ecr., T. Doucet, Kcr, N.’P.,

Ls. Beaudry, Fer.

REFERENCES A NEW-YORK.

M. BiyDensburg, Ecr., Président de Ir Bauque Nassau,
F. t’. Schoals, Ecr, Président de la Banque d'Epargnes

de Broudway.
 

NOUS Soussignés, ayant été dûment nmnmés AGENTS
GENERAUX, en Canada, pour les Compognies 4’Asau-
runces ci-deasus, recevrons des upplicutions, et énuncrons des
Polices, d nus Burcauz, d des tuux aussi bus que les bonnes

t Compagnies, sur Batisses, Ameublemente] Muychandises, etc,
d lu vile et dla Campugne. Nous assurons les Bâtisses en
buis dans touts les parties de la cille,
Nous assurons aussi sur lu Marine, les Vuisseaur, Car-

guisons, Fret, pour toutes les partica de notre Navigation
In.érieure, Fid Canaux, Rivières, Lucs, et Vores Ferrées.
Nous sommes dûment autorisés à liquüder et payer toutes

peries, causées par le Feu eur À Océan vu lu Navtgation Inté-
rieure, aussitôl que lus pupiers nécessaires à cet effet nous
sont transmis.

TROMAS MAXWELL & J.LEANDRE BRAULT,
Agenta.

Messieurs MAXWELL & BRAULT, informent respectueu-
sement leurs anus et le public, qu'ils continuent l'Agence de
Chargement el! Expéditum, à feurs Bureaux No, 59, Bussin
du Cunal, et No. 19, Rue St. François-Xacier. Pur la
proimplitude avec luquelle ide se flattent d'opérer les remises,
üs espèrent être facorisés de plus en plus de nouvelles Con-
sqndlions.

lis re chargent d'expédier dans toutes les parties du Cu-
nada of des Etats-Unis, toute Marchandise qu'on voudra
bien leur cunfier,

Is représentent aussi les Socidtes suivantes :
MM. R. J. Cortie & Cie, Compugnic de Nacigation de

New-York et Liverpool,
MM, BR. W. Cameron § Cic, Compagnie de Paquebuts de

New-York et clustralie.
Sulemandres Provincieles de Taylor, & I Epreure du Feu

et des Voleurs.
Billets de Pussuge émunés pour toutes tes parties

de ln Grande Bretagne, d'Irlande, de France, et .Alte-
inugne,

Montréal, % août.

 

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

LA Rentrée des ÉLÈVES de l'ÉCOLE NURMALE
JACQUES-CARTIER aura lieu MARDI, le à Septembre
prochain, à 6 HEURES du Soir. Ceux qui désirent être
admis à l'Ecole Normale voudront bien 86 rappeller qu'ils
doivent:

te, Produire l'act+ de leur baptême et un certificat de
moralité ;

20. Subir un exminrn pour constater qu’ils savent au
nain3 les éléments de la Grammaire Française, les nc-
tions de Géographie ot l'Arithmétique jusqu'à la règle
de Trois ;

So. S'engager à ohzerver les règles de l’établissement
tt à Cnseigner au moins peudant trois ans.
I nous gera impozssib'e d’udmettre les aspirants qui ve

pourront remplir ces trois conditions,
M. le Professeur Devisme n été chargé d’oxamiver ceux

qui se présenteront, et il ec tieudra u l'Ecole Normale le
LUNDI, le MARDI, et le VENDREDI, à ih. 4 2h. P.M.

M. l'inspecteur Hubert n été chargé d'examiner les
Élèves du District des Trois-Rivières, et M. l'Inspecteur
McCord ceux du District de 'Ottawa

H. A. VERREAÏT, Prne,

  

 

Principal.
Montréal, 9 noût. 5

École Modèle Jacques-Cartier.
LES CLASSES de l'ECOLE MODELE JACQUES-

CARTIER commenceront MARDI le 6 Septembre pro-
chain, 4 9 HEURES du matin,

H. A. VERREAU, Prax,
Principal,

La Rentrée de l'Ecole Modèle le matin : l'École Nor-
male le soir.

Montréal, 9 noût. T5

FORGES DU ST. MAURICE.
VENDRE—
Fer à Cheval
Moules à Charrues
Chaudières à l’otusse
Réfrigérents à Potasse
Fours de Camp, No 1 à 6
Tovrticrs No 1 et 2
Poéles doubles de 36 pouces
do do 30 do
do Simples 36 do
do do 30 do
do do 24 do
do do 21 do

Plateaux pour Poëles de 30 et 34 pouces
Demi Plateaux
Poôlez du Fantaisie
Ounards (Bouilloires à Thé)
Boîtes à Itoues

CUVILLIER & Cure.
Agenta pour la vento des dits produits.

10—75

BAZAR ! BAZAR !! BAZAR!!!

LA Société St Vincant de Panl, conférence St. Joseph,
fern un BAZAR au profit des pauvres le 22 AOÛTet les

9 août.
 

 

‘jours suivants dans In Maison d’Ecole de ln [ue St.
Félix, pros de In Rue Lamontagne et St. Joseph. La
Conférence sera raconnnissanto aux personnes qui au-
ralent quelques effets a disposer pour ce Bazar, de les
envoyez chez Mr, Benjamin Parent, tue St Joseph, et
Mr. Louis Chabot, Rue Et. Bonnarentnre.
9 août. 74

GUILBAULT & JANOTTE,
RELTEURS,

Coin des Rues St.-Vincent et St.-Amable,
En F +ce de In Librairie da

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL.

MM. GUILBAULT kr JANOTTE exécutent, sur com-
mande ct dans le plus court délai, toute espèce de
RELIURES, dans les derniers goûts et aux prix les plus
modérés, Ils sont aussi pourvus d'un Moulin à Régler le
Papier, et sont prôts à entreprondro toute espèco d’ou-
vrage en ce genre.

7 ju n 1869. 87  

POUR PARAITREPROCHAINEMENT,

Le Parfait Musicien
ou .

CRAMMAIRE MUSICALE,
AVEC SOLFEGE,

RÉDIGÉ, d'apres un plan qui réunit l'exposé des
règles à leur application immédiate, et contenant une
Série d'exercices faciles, à deux voix égales ou dissem-
blables,

PAR GUSTAVE SMITH,
ORGANIBTE,

Professeur de Piano ct de Chant au Pen.

sionnat du Sacré-Cœur,
(SAULT-AU-RECOLLET)

OUVRAGH,
Dédié, avec son Approbation, à Mudame la

Supérieure du Pensionnat du
Sacré-Cœur, et adopté pour l'Enseignement.

5 roût. e--74

COMPAGNIE D'ASSURANCE
“QUESEN,”

 

Buroau Principal, a Ia Bourse, Liverpool,

BUREAU A MONTREAL,

Bâtisses Union, Rue St. Frs-Xavier.

DIRECTEURS:

Président—\William Molson. Ecr.

Hon. John Young, David Torrance, Ecr,
Henry Thomas, Ker. Thomas Kay, fcr.

DÉPARTEMENT DU FEU.
LES TAUX de PRIME varient suivant la nature du

Risque, et sont aussi modérés que ceux de toute Compa-
gnie Anglaise en Canada.
LES PERTES.—Toutra réclames de ce département

aont liquidées Promptement et généreusement. Le Bu-
reau de Montréal est nulorisé à liquider les Pertes sans
en référer au Bureau Priucipsl en Angleterre.
LE LOYER de Bâtissens, peut être Ass-ré, afin de pro-

téger les parties contre toutes Pertes pendant le rétablis-
jement de Propriétés détruites ou endommagées par
6 Feu.
EXPLOSION DE GAZ—Toutes Pertes vccusionnées

pac des Explosions de Gaz sont payées.
Les Pertes encourues par le Feu provenant de_lu Fou-

‘Ire, sont arrangées.
ASSURANCE DE COURTE DURÉE aux conditions

ordinaires.

DEPARTEMENT DE LA VIE,
Les Principes sur le-quels cette Compagnie est fondée,

contiennent tous les éléments requis pour dévelupperles
bénifices d’Assurances sur la Vie, et offrent toute facilité
à ceux qui ont intention d’Aasurer.

Les principaux avantages utlerts par in Compagnie,
sont :—

TAUX DE PRIME MODÉRES—Les Primes sont
aussi basses que le permettent les risques, et aussi ré-
duites que celles d’autres Compagnies.
POLICES PAYLEES.—Caractire Spécial.—Danile cas

où l'Assuré serait désircux, pour aucuoe cause, de d's-
continuer les Primes sur une Police ordinuire sur lu Vie,
ln Compagnie accordera, après que in Police nura été
en force trois ans, une Police Payée pour le montant
total de Primes Payées.
SYSTEME DE DEMI-CRÉDIT— Sur des Polices

pour toute la vie, la moitié des Primes annuelles peuvent
rester à Crédit pendant les premiers SEPT ans, à SIX
pour cent d'intérêt.

A. McK. FORBES.
Secrétaire Président, à Montréal,

Et Agent Général pour le Canada.
% août 1859. 74
——._—

 

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA

COURONNE.

‘Forunto, 29 Juillet 1859.

AVIS est par le présent donné, que, les Bureaux de ce
Département, seront FERMÉS, à Torunto, pour la tran-
saction des affaires général-s, le VINGT Août prochain,
et seront Ré-Ouverts à Québec, le DIX Septembre sui-
vant,
Toutes communications pour ce Département, devront

être nilressées à Québec, aprés le VINGT Août.
ANDREW RUSSELL,

Assistnot-Commissitire.
ho—74

J.&R. C. JAMIESON,
Marchands et Manufactureurs

DE

VERNIS ET JAPAN,

No. 20, Rue Lemoine,
6 nofit, MONTREAL. ge—74

LITTÉRATURE,
FORMAT IN-8.

( Suite.)

 

 

$ 0.
Histoire de l'Expédition des Français à St. Domin-

gue, par Ant. Métrul, broché,....... veonsucu es 0.75
Histoire de la Charité pendant les lers Siècles de

l'Ere Ubréticane, par Martin Doisy, 1 vol bro, 0.67
Histoire de François Ler, par E. de ln Gournerie,

V Vol bro,.......2 0000 c esse 00 000000ota, 0.67
His oire do la Révolution et de l’Empire, par M.
Amédéo Gabourd, 1 vol bro,.....….…..... cies. 1,20

Histoire vraie des vrais Bohémiens, par J, A, Vail.
lant, 1 vol bro.,.......... avnc a seeu0e Verein.

Histoire de la Conquête d'Alger, par M. Alfred Net-
tement, 1 vol bro, .............. seen secoue 6 75

Hiatvire des Papes, par lo Comte A. de Beaufort,
EI)BN+TOasso scan 0000000 .. 4.50

Lettres du Maréchal de St. Arnaud, 1832-54, pa
M. Ste. Beuve, 2 vol bro.,..........….….. .….….. 3.00

Lettres sur Bosauet à un homme d'Etat, par M.
Ponjoul t, 1 vol bro,....…...….…..….. accus cuu see 1.50

Lettres sur l'Italie, par Oaul la Mire, 1 val bro.,.. :
Lettres du Roi de Pologno, par Jeun Sabieski, 1

VOÏ DrO,,.….0000 0000 00coa ces 00 savos0 0000000. 020
Louis XVI et sa Cour, par Amédée Réné, 1 vol bro, 1.50
Le livre des Jouncs Mères, par M. A.de Bentichesne,

1 voi Dro,...….0000000 PARA ressesause
Mél ngos Scientifiques et Littéraires, par J. B.

Biot, 3vel bro,....... cresesienss BGO
En vente chez,

J. B. ROLLAND & FILS.
Montréal, 5 coût, TA

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA
COURONNE,

Toronto, 30 Juillet 1859,

LES TERRES situées dans le Township de Oswood
Comté do Pontinc, seront offertes en Vente, à ceux qui
y sont établis on qui ont intention de le faire, le ct aprés
le 1er SEPTEMBRE prochain.
Pour les Listes des Lots et leu conditions de la Vente,

s'adresser à G, M. JUDGSUN, Eor., Agent des Terres de
la Couronne, à Olsrendon.

, ANDREW RUSSELL.
Assistant Commissairo,

go-=76

1,75

.......

 

8 août.

COMPAGNIE ASSURANCE DE NEW-VORK,
CONPAGNIB L'ASSURANCEMARITIME ET CONTRE

‘COMMOWEALTH."
” Bureau : Wall Street, 6, New-Yo: k.

Capital en cnisse..….….….........0...0000000000 . $280,0:0
Surplus...….….….….….…0...sssseseseus ve 0.1 - 30,000

ASSURANC

“MERCANTILE/’”
CONTRE LE FEU.

Bureau :—Wal! Street, 65, Now-York.
Capital en caisse.......…. ..PRE =200,000
Surplus...……..….....RAAoo. 80,000

COMPAGNIE D'ASSURANOE

“HONOVER.”
Bureau :—Wall Street, 43, New-York.

Capital en caisse. . ....... assse secs 00000 ere
Surplus.........

$200,000
40,040

COMPAGNIR D'ASSURANOE CONTRE LE FEU

“HOPE?”
Bureau :-—Wall Street, 33, New-York.

Capitalen Caiese.......... ........ . cries $150,010
Surplus net .... 31,587

RECOMMANDATIONS POUR LES OCOMPAGNI.S

‘ Mercantile” et “ Commonweath.”
Win Workman, Esq., | Wm. Sache, Es1.,

Tees cannes Sess sae cases

B. H. Lemoine, Esy., Canfield Durwin, Bs
N. S. Whitney, Esq., Henry Joseph. Esq..,

POUR LA SOCIETR MERCANTILE ET HOPE.

Wm. Workman, Kaq., Henry Lyman, Esq.,
Edwin Atwater, Ecr,, D. P. Janes, Kcr,
N. 8. Whitney, Eer., Ira Gould, Ece, 

 

Le soussigné, Agent des compagnies de première classe
ci-dessus, est prêt à délivrer des Polices sur les Bâtiments
de toutes classes, Marchandises, Steamers, Navites et
Chargementz,sur les lac. et le fleuve St Laurent,

A DES PRIX CONSIDERABLEMENT REDUITS.
AUSTIN CUVIL'.JER, Agent,

38, Rue St. Pierre, Montréal.
|

02 juillet. us

ASSOCIATION D'ASSURANCE “ UNITY.”:
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE, '

d’Angleterre.

 

 

CAPITAL.................. £2,600,000 Sig,
Directeur dans I' Amérique B. du N.. W. I, Reynolds, Fer.
Assistant-Agent,........ +++ C. A. Brault, écr., Notnire,
Inspecteur... Lee ca 0e ces H. M. Perrault, Ecr,
Toute espèce d’affaires d'Assurances y sont transigées

pour le public.

ment Anglais, statusat sur les compagoies d’Assurances,
offre, par son grand capital et ses biens propres, de gran-
des Guranties à res pratiques.

tement après la preuve,
W. P. REYNOLDS,

Directeur dans l'A. B. du N.
No. 48, Rue St. François-Xavier.

1 juillet 1859, bco—64
 

AVIS.
L'association d'Assurance “ UNITY,” donne avis que

C. A. BRAULT Ecr., Notaire, à de ce jour été nommé
Assistant-Agent dana le Bas-Canada pour la dite Asso-
ciation,

W. P. REYNOLDS.
Directeur dans l'A. RB. du K.

bco—64I juillet 1869.
 

Remerciements,
JE crois devoir reconuaître publiquement In prompti-

tude avec lugne'l> la Compagnie À Assurance Anglaise

Ragement envers les assurés. Pour lu seconde fuis cette
nunée, la compagnie in’ payé trois ou quatre jours après
l'incendie, lÀ montant des réclamarions quo j'uvais com-
me créancier des proptiétés assurées. En donnant publi-
cité n ces relques lignes, vous obligerez,

Votre serviteur,

P. DocTre.
12 Juillet. 87

“Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL,

(En face de chez le Dr. Trudel,)
19 juillet. a—69

J. P. CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82, Rue St. Laurent,
MONTREAL,

 

 

 

M CRAIG invite los personnes qui désirent fuire l'ac
quitision din bon Piann, . de venir faire une visite à sun

vendra à d-s prix trés réduits.
19 Juillet 1859. 69

CELEBRE EAU MINERALE

PLANTACENET.
COIN de la PLACE d’ARMES et de 1a PETITE RUE

ST. JACQUES. |
Visitez le Depot et améliorez votre santé en buvant de

cette Fau,
16 juillet.

Dr. G. PROVOST,
No. 85, GRANDE RUE ST. LAURENT!

MONTREAL. |
an—64

 

aa—68

 

1 juillet.

Académie de Mr. Godfrey, |
RÉ-OUVERT,

Lundi, le ler. Aont,

 

 

Mr. GODFRFY s'engage n donner uno Bonne EDU.
OATION CUMMERCIALE, très-propre à qualifier ceux
qui hd scrout confiés à remplir n'importe quello situation,
: onditions fneiles, ‘Toutes les informations seront don.
nées en s'ndresonnt & In SALLE de l'ACADEMIE, der-
rière l'Eglise St. Paul, Rue St, Hélène,

CONDITIONS,
Les Cours ordinaires d’Anglais, par quartier, .
Les mêmes nvec Français et Math

Quartier ....0°* Les a 000 00000 ..
P.S, Dea Leçons dans les branches ci-dessus, sont

doncdes apres lethoures de classes,

..89 00
matiques par

 

à des taux modérés, et à des conditions avantageuses -

Cette Association, enrégistrée pur des actes du Parle- ‘

Pertes réglèes sans référer en Angleterre et immédia-

jet

“ Unity” dont M. W I". Reynolds est directeur et M. C.
A. Brault assistant-ugent, s'empresse de remplir ses en- .

Atelier, où elles en trouveront un assortiment varié qu'il |

 EEE

LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame.

DÉPARTENENTS ET PRIX.
BONS Pantaluns de Tweed,... . 8s. 9d. à lov. 3d,
Pantalons de drap noir, ... |. - 138 8d, à 234. 9d.Surtou'sde Tweed doublé..... 11s. 3d. & 22s. 6d.Vestes ¢'Ee,....... ensesuss - 3. 64. à Ba, GaSurtouts, Sacs, nouveau goût... 126. 6d. a 27s 6d.Chapeaux d'été, pour hommes. 5. 6d. n 10s. &d.Tweed d'été, par verge,...... 1s. 100. 4 5a vdDraps Noir, donble largeur, do Bs. Cd. à 32». @d.Ohemises bleu frites, . .. … 3 ed. woe 94.Cravates unies et de goût, . 10{d, à an, 9d,KT Mesurer et wil ; :er des Pantalu #.$ Vestes
Surtouts. In 1044. lons, 4.5 Vestes, 10d.
Le Tweed pour un habillement complet $2}. © 1

brodés. Parasols en Soie et Satin, Visitesaneh
chandises de goût pour Robes, Bareges, Mousse,ined de
Lines, Cotons jaunes, Mouchairs de puches blarc | hae
peaux d'été pour dames, Gunts de Kit d'Alexcudie
Gants de til, de soie, etc, el, Las et Charss ns ic borne
valeur.
Les progrès rapides qu'à déjà fuit oe no venn mn “ga.

tin sont dûs à |» bonne direction où aux BAS PRIN fnils,
Si lu foule continue d'augmenter, (comme c'est pr la.

ble) une partic de la batisse devea tre démoiie pour vgr. ne
dir le magasin.
Comme le propriétaire achète dans les meilleurs mar-

chés, prend an pesit profit, et demande un seut pris, etat
“apère faire ae bonne partie du comme: ce du rette vitle,
Toute commande expediée sous le plus bref délai. Un
bon tailleur est toujours prêt.

J, IVERS, Propriétaire,
28 juin. 63

AVIS
LES Sons-igués donnent avis à leurs PRATIQUES et

amis qu'ils ont à «vert un Burean au No. 61 Rue des com-
tulasaires, vis-à-vis le Buraindes Vaners de Québec «a
îla recevront des ordres pour leurs BONNE ALE, WIHS.
KEY&c.

THOMAS & WM. MOLSON & CIE.
31 mai de—86
  

 

Marchands Tailieurs,
35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

—On

MONTRE AT:
 

i

i __ +.

MONTREAL ET CHAMBLY.

1859.
Le Vapeur *Fashion.”

CAPT. F. LAMOUREUX.

VOYAGERA entre Montréal et Chambly, nireterant
toutes les paroisses sur lu Rivière Richelieu.
Il lwissern te Quai Jacques-Cartier TOUS les MARDIS
VENDREDIS, à 4 heures P. M.

i Le vapeur “FASHION” offre toutes les commuodit 3
 désirablea aux voyageurs.
! Les Touristes, d'uprés des arrangements faits avec ln
| Compagnie du Grand Tronc, peuvent partir de Montré=l
; pur le FASHION et parcourir la riviere Riebelicu, ge
rendre au Pent de Belœil et revenir u Montréal par les

; Chure—arrètant là à temps pour le convoi de dix heures.
Prix du Passage, y compris les repus, le voycye cu

: Chemin de Fer, 31 75 cts. Les enfants voyager nt a
moiiié prix.

Billets bons pour tous lez joura de la Semaine
Pour toutes autres informations, s'adresser a Bord où

à D. LAURENT. No. 62, rue des Commissaires.
12 juillet.

 

à

AVIS AU COMMERCE.
‘MR. A. ALLOUARD,
‘ Commissionnaire en Narchandise:,

3, RUEPAVEE ST. ANDRE, A PARIS,

A L'HONNEUR de prévenir MM. les Négocians qu'il
; 86 charge de l’Achat et Expédition de toute espece de
MARCHANDISES, dont les demandes lui sont adressées,
Ses Rupports continuels et directa avec les premisres

Fabriques et les Ouvriers Fabricans EN CHAMYRE.
lo mettent à même d'offrir à ses Clients des x antages

; récla et notables, en leur prucurant le: produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchandise. achetée par son entremise, val

Fucturée par lui à PRIX NET, tu«yenaant une Cou
: mission fixe.

S ALRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,
A Paris, & MM. TENRE, FILS xv Cis, Bauquiers,

13, RUE LAFITTE.
à MM. J. B- ROLLAND & FILS. Libraires

 

| À Montréal,

 

CORRESPONDAINS :
A Montréal, Canad, A londres.

Québec. | St. Péter bourg.
I Mexico, Trieate.

Vera Cruz. Livourne. ;
Nouvelle-Ur:éaua. Toutes les principales

Villes de France.
Paris, France, mai 1859. de—55

 

RYAN & VALLIERES DE ST. REAL,
AVOCATS.

Côte de la Place d’Armes, Près la Rne
Craig, Montréal.

5 juil'et. an—65-26

“ MADAME VALE,
MODISTE,

De 1a Rue Regent, Londres,

 

 

INFORME respectucuscmentles Dames de Monti dul et

des environs qu’elle % ouvert ses

SALONS DE MODES, AU

No. 262, Rue Notre-Dame,
Où elle sera Lion nise de fournir aux games, qui voudront

ln favoriser de leur patronuge, tous les articles de pa

ligne de son commerce ; on trouvera aussi chez olle les

dornieres Modes de Londres, Paris et New-York.

Montréal, 10 juin. ce—58 _

Le Jardin Botanique et Zoologique de

Guilbault,

EST maintenant OUVERT an PUBLIO pour la saison.

“FAITES ATTENTION,”

Pour une variété d'amusements et une GRANDE An.
SITES, etc. etc.

gmentation de CURIO "JE QUILBAULT,
Directeur,

14 juin. - 58

CARAULT & RIVARD,
: AVOCATS,

. No. 25, Rue St. Vincent.

     2 noitt, «37

F. J. D. RICARD,
AVOCAT,

Bureau : No. 21, Rue St. Vincent,
2 août. MONTREAL. ats Juin A



>

—

FAULX! FAULX! FAULX |
MANUFAOTORE DK MONTRÉAL. À

1000 DOZ. des CÉLEBRES PAULX OANADIEN-
NES ETROITES de “ Iiggins,® patrove de
“Moore et Blowl,"—(aranties égnles à
sucunes Faulx qui ulent été lmpurtéts en
Canada et à besucoup meillaur marché. Un
discompte libéral alloué au Commerce.

A Vendre por
FROTHINGUAM & WURKMAN

PELLES ET BECHES.
1000 DUZ. do PELLES et BROHRES de * Hi
- fins” Munutncture de Montréal, de

différentes qualités, garanties cn tout égales
u colles “ d'Aimes,” et sde 15 à 30 ponr cent à !
meilleur marché. . !

A Veudre par
FROTHINGIAM & WORKMAN,

 

ik pa’

VAPEUR OCEANIQUES
LE MONTREAL.

OKTTE LIGNE est composée de puissants Vapeurs
tle Premiere Classe, à hélice, dons les noms suivent :

COMPASNTE DE LAMALLE ROYAL

 

 

BOHEMIAN ... ...... cen trevor Capt. MeMaster.
ae HACHES. ow Hig NORTH BUITON,....0000000000 058 - fr Grange,

LOOQU-PLE de HAGIES garantie de Mie ANGLO-SAXON... ..... eens vere" Hailantine,
fins, | INDIAN,oii “ Smiib,

A Vendre par JUNGABIAN,......covvivn sen “Jones,
© FROTHINGHAM & WORKMAN. NOVA-SCOTIAN,.......... ....... * Borlaud,

ne 0 NONTN AMBINOAN,000.Alton,
TARIERES. ANADIAN,(en construction)

ANUFAUTURÉES jar iu Corpagaie de Tarières de A moins d'accidents ile feront, voile pur t- fleuve
Montréal. Un asecrtiment complet tonjuurs en | St-Laurent durant fu enison 1859 ;l

| ¢

  

 
 

mains A vendre par save . :
FROTHINGHAM & WORKMAN. ! _ DE QUEBEC A LIVERPOUL.

. er en India, Sancdi, 36 juillet à 9 ww.
CLOUS COUPES ET FICHES. | North Briton, Samed), v apût, à P nm

va ; De duglo-Susun Same di td 4 a Gun
. KES. de grox<eurs asvorties de la C'alebre NG-o-duson, \ “
2000 Snteutactiure de ta Cote Vu Paul. Aun, | Nova.Sevtim, Hamed 2 " “da w.

Clous d River Bervetéd de © Dunn”. « NuthoAmericun, Samedi, ni “dn. onHungarian, Samedi, 4 spi a Dam.

FROTHINGHAM & WORKMAN. | El tone ‘es Samedis suivants duennt In rnison de la
ve 21 2. | Navigation,

TOLES.
Ths de Folea * Neranses * du Canali2000) BOILERS de FTobea Noruns<es, du Cauasta

1500 “
Bo0

A Vendre par

PRIN DE LA TRAVERSÉE.
De Québec à Liverpool.

Cabie, Sü6a 380, auivant l'accorimedation.
Troisième clnese, SU les provisions de hanche inclnace,
Enfants, en proportion,

———A Vendre pur “PALIN CS a Work . ‘ ; .
FROTIINGHAN & WORKMAN Les Oabines ne sont pas assurées à moîos qu'elles ne

“oint payées d'avance.
FERBLANC. Un Chirurgien d'expériéocs est a bad de chaque

ROITKS de FERBLANU Coke IC et IX vapeur, ’
1009 boites de weilteur Fesblane Charcoal, 16} Un Vaiseenn quitters, avec lus passagers, le Quai
IX, IX\, DC, DX, DXX, Napoléon, à ÿ heures u. ru. précises, le jour du départ,

A vendre par et le vapeur quitteca nmédiatement apres.
Paur fret on paszage g'adresser a

EDMONSTONR, ALLAN & du.

Montréal,
49

E Où: ACHELEU

* Glamorgnn, *
+ Hallan,se D

 

GO

 

FROTHINGHAM & WORKMAN. 1
rr—— rrca.a |

FONTE EN BARRES.
+ TONNES, de Faute No, 1, de * Coin
3:30 F4 Glengarnock” réceumnent arrivées,

À ventre par
FROTHINGNAM & WORKMAN

10 wai.

"|COMPAGN
en ‘Barre et Feuillard.   Fer AP.

A TONNES de Fer Ecospala, bicw assort, de * Glas. ~. R
OHO gow.” \ Ih

450 " Meilleur Fer railiné de ‘ Hrudles” i 3

*“ Bagaall” ct nalred, ] «rE aS a
to 8 Feren Feuilles Noa. esortic:. : =a Tees:

a “ Fer à Cercles ot Fruiltatd. | . «30

100 Plaques à Boullloir de « Thorneycia ft” Ligne Quotidienne de la Malle,

Ki i 8 “Low Moure” :NTRE

; Meiltenrs Rivets poor Chaudières ! ENTRE

A vendio par
TI ‘ a 1 QD > \

FROTHINGHAM & WORKMAN, MON I REALKl QUEBEK( .

~ JING ETETAINENBL00.| VAPEURS QUEBEC ET NAPOLLON,
de ZINC Silesion, I Laissont alternativement le Port de Montréal] comme

d'ETAIS en oc. suit :
A vendre par po VAPEUR QUEBEC, CAPT, RUDOLF.

FROTUINGRAM & WORKMAN. |LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS « 6 h, PM.
HESD'EGLISES, DE MANUFACTURE

OLoOHESDETR À VAPEUR, VAPEUR NAPOLEKON CAPT. COITE.
Les MARDIS, JEUDIS ot SAMEDIS à ¢ heures P, M.

ENANT d'ôtre reçues par le NortheAmerican une con- ; ! pi

V gnation de OLOGIFS d’AOVEIL, Gu article anpé- Lu Compagnie du ftichehien « fait des arrangements

rieur, &t à beaucoup meilleur marché que le métal ù

|

avec ia Ligne Canadienne de Vapeurs Océaniques par

lesquels tes pussagees laissant Montréal pour l'Europe les

FROTHINGHAM WORKMAN.

= TONNES
; po +

 

 

Cloche vendre par Vendredis Soir, sont assurés d'Âtre à temps pour le Vnis-
‘ ‘ sean d'ontre Mer, qui gquitte le landewniu : ce dernier at-

tends ra IParrivé du ¥apenr de Montréal.
JOSEPH LEVY,

Agent.
46

Balances de Comptoir et à Plateforme
Brovetées do ‘‘ Fairbanl.”

OUS vonvuez agentä pour la vente de ces Balances
Hairenau de lu Compagnigdu Richelieu, {

Célebres ct en Lenons toujours nu nssortimert
Montréal, 17 mai 1850.

1

  complet. FROTUINGHAM & WORKMAN, , >

LL memeee ae er dana,-.

Mèches Brevetées. ei|

UUR Mines à Sec où dans l'Eau, constamment eu
: yndre par

mining eb 1 venaFOTHINGIAM & WORKMAN.

“ Chaines et Ancres.

AHAINES et ANCRES célèbres de “ Wood" de gros-

regle vapeur Terrebonne,
CAPT. VOLIGNY,

Voyagera, à l'avenir, peudant le reste de lu saison, comme
suit :

DERART, DE .TERREBON NE;

P
 

Tous lea Lundis à heures, A. 4
seurs astorics, ole, ete. “ Mardis a B “ wo,

A vendre par , . . “ : à 8 “© “w

‘ YY FROTHINGIAM & WORKMAN, « Jeudis4H COS
  DEPART DE MONTREAL,

Tous les jours & 3} heures, P. M,
44 mai—z

QUINGAILLERIES.
TRE los eflfota ci-dessus, les soussigués Olfeent en

et tour FONDS ordinnire bi COMPLET ET SI

BEEN OHOISI de Quincaillerie, qui compren | toule cs-

pèce d'articles duns cetto ligne de commerce, nchoté

aux conditions lea plus nvontageuses sur les marche

unglais, alletoands et américains. les quix sont tré |p

raisonnablea : terues ordinaires tu erédit. .

FROTHINGIAM & WORKMAN.
ho

53

DE FER DCHEMI

   
3 join.

Charbons!Charbons!!
LES sortes suivantes de CHARBONS étant offertes

aux taux los plna raissanables par les Soussigads, les

Consuminnteurs sont respeotnebeen iuvités à s'amane

' pix avant d'acheter ailleurs :—

SEARMOR Ae GRILLES NEWOASTLE pour maisnne,

i CUTON et LANCASHIRE STEAM.

L'ÉMIGU-—des uilfies do Ia vieille Gnmps.

gnie ; toutes Grosseurs.
LARAWANA. - ,

so FORGE, Meilloure qualité, ote, ote, ets

Le Gharhon sccn llrré olane des voltures i Balance L
ressorte, afin qué pur ce Inoyen les acheteurs pas al

LE Vapeur “IRON DURE” laisse e QUAL jouST.
LAMBERT, tous lez jours à 7 houreÿ A, M, et à 3:10
houres P. W.

Les pnssasçers par le Oonvoi de 7:00 A. M, avelvent «
Boston te même «eir et à New-York le lendemain dans lu
watinde.

 

>v:* ADIVIFION DE LACHINE,
Ww Cae

; ConveisTuisent  .
Montréala- ©) - éLnchine à

T:00 A, M., Lady Simpson, 8:00 A. M.
8:45 do * 8:16 ° do à Parcivée du vap.
10:09 a.m, vapeur Américain; 10:30 A. M.

i

4“

 

s'assurer dut poids de claque charge. . 12:00 midi } 1:30 P.M.

Le Charbon sera livré pu tels Los61qui 0 245 P.M. 34% do

l'acheteur youdrn, après l'ouvertarg dein Navigation. 4:45 do RAO do à l'arrivée du

” a Qu 8. SANSUM& (re, Lady Simpson,
No. 21, Rae St. Fraugols-Xavin.

|

yup do 2 7:30 de Le
sa--42 oe Es owt tyMonréal, 16avril 1869.

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, wes al.

fnirez Commerctiles sa font aous les nomet raison de

: A. DUBORD & Cie.
“Jai l'honneur d'informer mes’prätiques et'lespublie-que
je viens de fairo de grandes améliorations à mn

MANUFACTURE DE TABAC,
; Inipôrtation de ce l'rintemps mo met en état de

sopondro àl'encourngement dont vai été favorisé jusqu'à
présent, ot pour loquel jolie nws plus sincôres remer-

20 juins

BR DU
nd+"

CEHMINDB

 

DIVISION OÔVESP:!
À dater du 20 juin les Convois Inissent la Pointe St,

Obarles Anrant In snison d'Eté comme suit :
lo. Express pour Toronto of les Stations

chments, 430 ty ha : prinoipales d.......0...00.00000000000000 51614 AM.
' ; PA DUBORD & Dis. 30. Oouvol malé pourKingston ot les

24 mal. afb Or Stations intermédiaires‘; ii... +.0:30 h, A+M.
 

30. Convoi de nuit pour Totonto et les"TAGENCORB
 

' BRR Stations principales à, srssagespeeee SEBOPOM

aSALAMÆNHNES-SARESY: PROVINCIALES, DIVISTON“EST.
LeVapeur (ravorsier do lu “ Compuguie Inlssern souENTREES DEI,

BATENTRES DE TAYLOR, quai avec des Passagers commssull
AEpreuve du Feu. 7:GonvoiExpress pour. Québec, Purtinpd ct Joaton

Convei d'Accommodation, passant lu nuit à foin. 4}
Pond, 3.00 P )

Ounvoi mériotejoudinerdau0 PAT
Arevant à Québec10:00,B. 31.
10 juin,

 

LE un 16, A.416 nom: GENT pour la Oité de
Montréal], roueaSO tbdesidees, qui re
cevront une prompte attention.- C0»

‘THOMAS MAXWELL,  7 Qui.» -*Nos48, RaeSt,cFrançois-Xasier. ugrgef té ms an Rr EESTI
Moñtréal, 24 déc. 1838. In x a sudRé oo

L/-O-R/D;BE,.
     NE mes

 

 ame pT ses

+ .

OLOVIS LEDUC,
MANU.  “TUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
du (anada,

MANUFACTUREUR
Carosse du Prince Napoleon.
CLOVIS LEDUC tout en offrant ses remerciment à

scs nombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
jour le patronage libéral qui lui à été accordé depuis be
commenceutent de ses sffhires, prend la liberté de js
informer, et le publie cn général, qu'il continuera de
Manufacturer dane ves

NOUVEAUX ATELIERS,

fat
A

No. 67, Rite St. Antoine,
Sur un principe nouveau si pecfociionug, et tiendra cous.
tument en waius un assortiment général de VOITURES
d'HIVER «4 d'ÉTÉ,avec SLBIGHS de toute aurtes, faites
nvec les meilleurs matériaux ct par les meilleurs ouvriers.

OC. L. a3 nut obtenu le Premier l’rix aux Expositions de
FARIS, des ÉTATS-UNIS et dn CANADA paur fe.
MEILLEURES VOITURES, cat certain que c'est un mo-
tif suffisant ponr que les acheteurs vlaitentscs Atrlers
avant d'ach-tr ailleurs, afin d'avoir la satisfaction de
juger pac Pux-mêmes. :

CLOVIS LEDUC.
Monteénd, ler avril 1859,—na ax

 

 

/

018,5 04b 151 -h6 à cut établresement: e

ae

UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMERIGAINES
POUR CHEMINÉES,

PRELES DE CUISINE
| kL

Couchettes en Fer,
A DES

PRIN TRES REDUITS,
RODDEN & MEILLEUR.

71, Grande Rue St. Jacques.
Montréal, 8 avril 1859.-—an 40

;

 

LE SUUSSIGNE intonne as ninis et le publie qu’ila

OUVERT TN MAGASIN.

No. 12, Rus T.-moinc,

PANIERS, PENDULLS, P..iulNks,

BAOSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES,
et au dasortiment général de

DITJOUTERTE
ET DE MARGHANGILES DE GOUT

COMFLENAST
APINGLES, BRETELLES, CEINTURES

&e Ke Kc
Aussi, Aggent pour les

Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY& HOWLAND

&e, &e, Ke, -
3" Les achet~ues se trouserout bien d'une visite à

l'Etahlis-cutent avant d'aller ailleura-

AUSTIN ADAMS,
13 rue Lemoine.

i aMontréul, 234 mars 1860—a n se

MANUFACTUREDE MARBRE DE
 

 

No. 77, RUF. BLEURY.

Win, GUNNINGHAM, Manufsetnreur de MARBRE
BLANG et en toute sorte de Monuments en MARBRE,
TOMBES et VIEXRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINÉES, DESSUS de TABLES et de BURKAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BATTIS-
MAUX, ste, ote, Informo les citoyens de Montréal et des
environs, que le plas beau ot le plus grand Assortimeni
de Marbre travaille, du différents dessina, en Canndu,
cat maluteuant cn vue © offert. aux personnes qui en ont
besoin, d une réduction de vingt par cent des prix passés.
PS, M n*y n pus d'Ateliers en Qanadn qui ait an-

tant de Merbre on naing, et les acheteurs sont invités
à visiter avant d'uchator alileura.

Montréa', 15 avril 1850.

W. BRISCOE,
Perruquier et Barbior Coiffour,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,

Enseigne de la Chaiso à Barbier.

4G r—42

 

Lu plus grande nttontion, (propreté et ordro régnorsnt
dans Le direction de l'établissement,

Eu vnè d'obtenir éatie habileté artistique sans laquelle
le comfort et In beauté ne peuvent exister, les sorvices de
JIHNSTON (récemment do 1* Hotel Dondguno, et si bien
nu pour ue personne. connaissaut parfaitement les
régles do lu profesaion, } ont ûtés obtenu...»
Un Appr “micrit Privé pour PEINDRE les OHEVRUX

Un trourers toujours dans cet établissement un choix
de DARFOURIUR: , PEIGNES, BROSSES, COLLETS,
RARQ may ANNES ete,à des prix raisonnables,
Mont 81, C'niat Tg5o. .be—13

vl

A

COUPAGNE UASSLRANGE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.
Capitul—1£1,000,030 et un Grand Fouls de Réserve.

DEPARNTHMENT DU FRU. .
CETTE COMPAGUNIB continue à ASSURER le Bétis-

acs et toutes sortes de propriétés contre les pertes « : dom-
4 par le feu, à dus conditions libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées, suns déduc-
tion où eecumpte, Ct sans référer en Angleterre.
Le Grand Cupilal et la conduite judiciouse de cette

Compagnie garantissent la plus parfaito sûreté nux aesu-
rés

 

11 u'est rian charge pour Polices où Tinnsforts. |
Le soussigné donne AVIS que GETTR COMUAGNIE ;

A RROUIT SKS TAUX D'ASSURANOE SUR LES La-
TISSES à 20 PAR CENT, et coutinue d'ussuree foule es-
pece de propriété aux termez :cs plus faverables.

Ht, RUUTI,
Agent.

Montréal, 3 janvier 1809. ta

BAINSDEMONTREAL,
i i ~

 
|

 

(EN FACE DE LA BANQUE DU PÉLPLE.)
 

| LE Soussighe luforme ses pratiques el les any ba de
Montréal et des euvieuns, qu'il vient d'onvrir ses CIAM-
HKRES DR BAINS, pour In Soisen.
Dix Talne es livre, gauleantiés en À gent, sont ala

disposition tes hehituén, nuesi Men qu'un solos pocr
la commodité des Buigneurs.
Un Salas de Bacbier-Goitfeur est attaché à cet Etablis-

sement, ainsi qu'un autre pour les Dames et dnfants, avee ;
nn assetliment choisi te parfumeries Françaises et An- |
alaises, Cannes, Collets, ParapHine, un assortiment de
Gigares de la Mavaue et autres lueur iles.

sis, M prend celte occiaion de recommander su célebre
wintire à cheveux qui teint Noir, Broan, wie À cet effet
il tient - Chobe privée rour ceux que voudraiet
Jen seuvir.

Les Bains >evont ouverts tous les jours de 6 heures AM,
« 10 heures P. M, et Je Dimanche juaqu'a 11 A. M.

Des Billets d° Saison seront donnés à l'établissement. |
I MORLTT

 
Montréal, 17 mat.

a=ce

HOTEL DU CANADA,
AVIS IMPORTANTAUX VOYAGEUR,
LE Sonssigné, reconnaissant de l'encutrageme

a requ, annonce à ses nombreux Visiteurs, qu'i wl qui
faire de GRANDES AMELIORATIONSdans les PH à
services de en maison et qu’il espère continuer “ ms
l’encouragement publie.—Les prix sont tres quote1"
Des voitures sort à la disposition des vishouny14~
mener aux differents Depots de Chemin do Ferm

rr.bare sdéres de Bateaux i Vapenr, sans charge,
SERAPHINO G .

Mo tréal, 19 avril RALLY;

HOTEL ST. LOUIS.
No. 57, Rue Notre-Dame. !

MAGLOIRE LONGPRE

 

 

Nr. te Propriétaire de l'HOTEL ST. LOIS à l'hur
d'inforser lo public de la Villo et de lu Camp agne nm
VOYAGEURS SULTUUT, qu'il vieut de terme ©
réparations extérieures ot intérieures qui fout de Tes
ci degsusun des plus beaux et des plus vaste; abl,
wents cn cv geare a Montréal. ons

Les CHAMBRES zout tres-propr #. tres nombre
et très confortables. eee

La TABLE dHOTE contient ee ql ya dogg
sur les marchés et de mieux appreté sons tem...
eulinsire.

toes Boissons et Cizarres sout des plos fus ei dr.
recherchés. "

les visiteurs cout toujours certaïus d'etre a
acec politesse et prevenance.

Mr. Longpré envoie un OMNIBUS à tous les DEV,
et les ARRIVEES de Chemine de Fer et Bates,
Vayenr. ‘

Montréal, 25 mai. ce

Changement de Demeure,
TT
      

 

“deDes

FogoIN

~~

ar

C0

Wily. J
OFESSEUR DE GUITAE

PIANO, Etc.
A L'HONNEUR d'infornier Fes ntmis ot bop ogg,

général qu'il à transporté sa residence nu

No. 76, Rue St. Dominique,
Un il continuera à donner des leçons ds Y

domicile on Chez ul, sar In GUITARE, le PA
Lies Tanx de Me, JUNG sont modérés,
Mousréal, G mai 1859.

© £
é

Se a

NO, on

Uld  BLED DESEMENCE.
Bled ile In Mer-Noire.
Bledfife, (Seoteh.)

Aussi:

Fleur Extra superfine,

y «

i
!

‘ Superfive No. |. !
be be No. 2.

. de Seigle.

o de Bled d’Inds.
A vendre par le soussigne.

C. #i{Z2PATRICK.
No.58 Tue des Commissaires,

Montréal, 10 mars 1859. aa—:34

Tr ATELIERS DE
l'avo:serie du Village Longueuil,

DE

JOSEP MERSIDNR.

TOUTES sortes de VOITURES d ÉTÉ, soat Faltiquées
sur Commandes à l'Etablissement ci dessus,
Pour la : auté, ln Solidité et le Fin des Ouvrages,

pour l'élégance des Patrons, la modicité des Prix et ln
l’onctualité, le public est ns-uvé epuil ance toute tifa.
tion.
Lu Pat.onage bienvelllant du Public des Villes, de

Montrew, de Longueuil et de to: tx bv Cinapagres est
spécinlement invité sur ses magnifiques VOITURES de
FAMILLE,
IG” Les réparations seront prompteront exécutées a

l'Atelier ci-dessus, Tous les articles sent gurautis,
Aussi, le Soussi«né espêre-t-il que les commaules du

nombreux publie qui le favorise vont lui être accordées
avec autaut d'abondance que par le passé,

JOSEPH MERCIER.

  

 

LouJucuil, 20 mui 1859, —h2

POELES! POELES!! POELES! !
POELES AMÉRICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIL CHAUD

Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.

U.J. MARTINEAU, informe respectuensement le pu-
Wie qu'ayant transporté son étalrlis-ement au No ej-des-
sua i} prie les acheteurs de veair visiter le grand assorti
mont de ges PUELES AMERICAINS,GRILLES et TOUR-
NAISES A AIR CHAUD, qu'il peut recommander avec
conference, étauv les meilleurs or lea woins coûteux qui
aient été insrodult jusqu'ici en Caun-la
, Tu0s ceux qui ze sont opei- des Poeles à voire quil a
impocté, ont décinré qu'ilsétaleut les (dus parfaits vt des
plus économiques, et il éprouve un vif vlaisir à cn référer
aux nombreuses funifles de Montréat gai ee ont fait wea.
ge,
1 appelle aussi Pattention >urses FOURNAISES A

ANR CHAUD se VENTILLANTet se Nettoyant D'ELLES
MEMES.

fl peut, grâce à an longue expévience pratique, garantir
qu’elles chauffent parfuitement les Mnisons nn moyen de
l'Air chaud.
Fournaises portatives, Pocles à Air chaud, Cheminée

de ‘uisine garnie, assortie, ete,
Iogistreset Ventilateurs, stivant les plus nouveaux

dessins, à des prix moilérés.
PLOMBAGE de TOITURES de titesorte exécutés

dans le plus bref déni.
U.J. MARTINEAU,

Etaineur, Plombier et Couvreur.
7 juin 57

PAPETERIES! PAPETERIES |
ANGUS &LOGAN,

(Le premier, de ln Maison A, Hautin & Cie.)

IMPORTATEURS

DE

PAPETEUREES,
No. 206, RUE ST. PAUL, Montreal,

Heme entyrospectucusement le publicqu'ita ont loué
693 e mures bâlisses et ont niaintonant en sasins un A N-
SO 2TIMEN TS ETENDU ET BIEN.ASSORTI DE,,

 

‘Padiérà Ecrire,
Papier à Imprimer et de, la
en Général, }  Papeterie

Les marchandises ci-ddésaus ont été choisies avec soin |
par M. Augua, en Europe, ce printemps. :
Toutes grandeurs ot qualités de papier pour imprimer

ot envulopper,faltes à ordre. 0
On aura une-attention particulière pour les ordres i

vennnt par ln malle. : Co
21 juin. he-—01

AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ. |.

 

ARTISTIS,
A L'HONNEURd'informer le public de Montré-".

denuert des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et fx.
mentale, sar la

iturpe, ie Plano, la Guiiare, le Viol
Orgue,

DANS LES FUGUES DIFFICILES DE Bac
vue Nouvelle Méthode npprouvée des pre

Avüstes d'Europe et uue pratique de plusieurs angers,
répond de faire faire aux EOEVES dais In Mosigne dh
années dans une, leur fern comprendre les Quatre 54
les Auglnis, Français, Italien et Allemand. © cu
ln Musique Vocale, leur expliquerles pies
avec les phrases poêtiques, la pavet: <iion Musieste.
poctique avec les endencca, D rép-irecal'oreille gatée14:
Uno inauvaise pratique et © :ltivcra la voix lo moins di
posée, il enscigners Phiarnonie, lu molette + tes de
effets réunies ctzvrubles en désabteuit ie. devas de
qu’on appelle de jouer des necompagnements à lan *
en Jrur fé's<ut com: rentre leurs vrais acconcsgner:
avee la Molodie. { enseignera a soliier, d'apie. :
principra de Mercadante, «t dans Li transition let. +
tons de In gamme ; cequi reud les élèves enpables ce
crire leur musique. [1 donnera une manière de je:
chant appliqué à l'instrument, nouvel Art par Thate
et engeignera la musique ocri.6 pour to Pisa we
Harpe, ensciguera a accorder la HALLE, ace rù mac.
parera les Harpes, réparera el necordera les PIANCS.

Danstous les cas, M. Lujeuneste ne charged oo

moment où l'on ne scrait pus eutisfaii.

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe de Piuno et chaot nu Puisiom.

Sacré-Cwur, Suult-au-Récollet,
S'adrcaser à ce bureau.

Montréal, 25 fovrier 1829,

“GEORGEYON
D2A NADIENW,,

SUE ST. LAURENT, N> 188, MON LREAI

  

la

 

A l'honneur d'aunoncer au public en général ane”
chargera de puger des Tuyaux à lFnu etn Gaz. CE
de Faire et mettre en ordre les buîns, les Cabinets 44
sance, les Kvicts de Cuisine, ete,

AUSSI:
MG. You, se charge de toutes commandei;

bjanterie, telle que garsituee de Cusine, of sorti9
plna il se chargera de faire et poser des Dattes etDa7
anx maieons, ainsi que: faire, nettoyer, et rép.
Fournaises, le tout sera exécuté sous le plus cour =
de In mautôre In plus propre, lo mieux finie à de**
très modérés.

GEORGE Ÿ
Montréal, 4 février 1859, Ja

Meubles de Menage.
POULIN et FERLAND, MeubliorRhétieMM hyo uffrent eu vente à leur Boutique, Nu. re

$t-Chnrles-Boromée, un assortiment génernie 0 dir
de Ménageà des prix très réduite, cntr'autres des FC
complets jour chambres à coucher, depuis $15jusqu

—AUREL—- ne
Bois de toutes sortes d'éprisseurz atnsi que tartes t?

ces de tournages, à vendre.
IFMeubles tranaportds i domicile.
Montnéal, 24" maux 1869.— aa

 

DENTISTE CANADIEN-FRA XC'AIS,

No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

 

Vener à l'Exhibi sincial de 1855.

Premier prix wl Exhibition Prov incinte ARESTIER

’ In4 février 1859.

Dr. D'ORSONNENS,
81 Grando Rue St. Laurent 31.

MONTREAL.
M atréal, 17 déc 1858.

"BELLE&GERMLIZ
AVOCATS,

No. 12 RuoSt. Lambert,No. 12.
‘ Ohez Joe. Rejlo, Kcr, Notaire:

Mogtrén},6 den, 1868.1 a,

 

imrirewo_———0

 


